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ІЕ CRISE 
A QUEBEC

Québec veut la protection
La grande question qui divise les deux partis en présence 

c’est le problème tarifaire. Que M. King le veuille ou non l’élec­
torat, jeudi prochain indiquera d’une façon précise l’orientation 
que devra prendre le prochain gouvernement pour résoudre ce 
problème.

Si nous écartons toute considération de personnalité, tout 
appel aux préjugés, nous ramenons forcément le débat électoral 
sur la question économique.

Il ne s'agit pas tant de choisir entre deux chefs ou entre deux 
partis comme d’indiquer au gouvernement quelle doit être sa poli­
tique économique. M. Meighen préconise la protection assez éle­
vée pour mettre résolument à l’abri de la concurrence étrangère 
notre industrie et notre agriculture.

M. King dénonce la protection qu’il dit être une taxe. Dans 
le grand centre industriel du Canada, à Montréal, lundi dernier, 
il affirmait que la protection augmenterait le coût de la vie.

Le premier ministre sait autant que nous que la province de 
Québec veut la protection; qu’elle la demande, qu’elle l’exige 
comme une nécessité.

Mais M. King veut bâillonner Québec pour qu’il puisse enten­
dre la voix de l’ouest ! Devant le groupe progressiste le “bloc so­
lide” doit se taire.

Et le “bloc solide” s’est tu quand l’hon. J. E. Caron, ministre 
de l’Agriculture de Québec est venu demander la protection en 
faveur des cultivateurs de Québec.

Il écrivait en mai dernier :
“J’ai fait de nouvelles démarches, cette année, auprès des 

autorités fédérales afin d’obtenir en faveur des cultivateurs une 
élévation des droits sur les produits agricoles des Etats-Unis en­
trant au Canada, afin de protéger le cultivateur canadien au même 
degré que le cultivateur américain l’est par le tarif Fordney. Je 
regrette de ne pas avoir réussi dans mes démarches, car le dis­
cours sur le budget ne mentionne aucun changement dans cette 
partie du tarif. J’espère toujours, cependant, que les autorités 
fédérales se rendront aux nombreuses demandes qui leur sont 
faites et aux instances répétées que j’ai formulées moi-même.”

Parce que le groupe progressiste accorde son appui au gou­
vernement qu’à la condition de s’opposer à la protection les vrais 
libéraux abandonnent M. King pour le combattre.

“Le docteur Yvon Laurier, neveu de Sir Wilfrid, libéral ar­
dent, se présente dans Montréal-Sainte-Marie comme protection­
niste avec notre programme. Le docteur Ruben Laurier, ancien 
député libéral de l’Assomption, se présente comme protectionniste 
contre le candidat de M. King dans Montréal-Saint-Jacques. M 
Léo Doyon, un lutteur libéral de quinze ans, défend la protection 
contre le candidat du gouvernement dans Montréal-Saûnt-Henri 
Sir Lomer Gouin qui a refusé son appui et son vote à1 M. King,

campagne électorale se poursuit en marge de la lutte qui se fait 
partout ailleurs. Dans Russell on place au-dessus des considéra­
tions de parti le principe du droit de la majorité; dans Labelle on 
veut que l’électeur se choisisse un représentant parfaitement indé­
pendant.

ONTARIi
LES CONSERVATEURS SONT EN­

TETE DE LA LISTE ET FONT 
LA LUTTE DANS TOUS LES 
COMTES SAUF DANS SIX.

Le chef libéral a-t-il le droit 
de saboter toute la tradi­
tion Blake-Laurier pour 
se maintenir au pouvoir. 
M. King est-il sincère?

Les libéraux d’Ontario sou­
lèvent les préjugés contre 
le français pour faire élire 
M. King.

chômage dans la vieille
•:-м-к-и-:ч-х-к-:-:-:^»Ж'сарІ1аІе provoque
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№ CO. LllilI«K,r;'«."-k?e.t
vrier.

une Dans ces deux comtés la campagne ne se fait pas sans diffi­
cultés, plus grandes mêmes qu’on ne l’avait prévu tout d’abord. 
Ces difficultés n’ont pas un caractère local: elles sont l’oeuvre de 
plusieurs années. Dans Russell comme Labelle on s’aperçoit que 
l’électeur est revêche à toute réflexion calme et froide sur le pro­
blème qu’on pose devant lui.

M. Goulet a à combattre des libéraux autant que des 
vateurs. M. Bourassa, dans Labelle, sent le besoin de tempérer 
d’indulgence pour M. King et d’inimitié pour M. Meighen, 
indépendance, pourtant absolue, afin de gagner la faveur de la 
majorité.

Cela tient à un état d’esprit que l’on combat dans Russell et 
Labelle mais que l’on cultive partout ailleurs dans la province de 
Québec.

La lutte se fera dans les 241 
comtés du pays entre 581 candi-

M. PATENAUDE 239 Conservateurs 
216 Libéraux 

69 Progressistes.
97 autres.

Dans les Provinces Maritimes 
29 Conservateurs 
28 Libéraux.

Dans Québec:
68 Libéraux
63 Conservateurs

4 Lib.-protectionnistes
11 Lib. Indépendants.

2 autres.
Dans Ontario:

8 2 Conservateurs
64 Libéraux
23 Progressistes 
17 autres.

Dans le Manitoba:
16 Conservateurs
12 Libéraux
12 Progressistes

5 autres.
Dans la Saskatchewan:

19 Conservateurs 
19 Libéraux 
21 Progressistes 

1 Indépendant.
Dans l’Alberta:

16 Conservateurs 
14 Libéraux 
12 Progressistes 

4 autres.
Dans la Colombie-Anglaise:

14 Conservateurs 
11 Libéraux

S GENERAUX

Construction
SES DECLARATIONSLa campagne de préjugé contre 

M. Patenaude ne se limite рад à la 
province de Québec. Depuis quel­
ques jours elle se poursuit sourde­
ment dans Ontario où l'on soulève 
le cri de race contre “The French 
Domination.”

Dans le comté de York-Nord où 
M. King est candidat on fait la 
guerre de préjugés contre le fran­
çais. L’hon. G. P. Smith d’Ha- 
milton parlant hier dans ce comté 
en faveur de M. King n’hésitait pas 
à tromper effrontément les élec­
teurs en disant qu’un des articles 
du programme de Patenaude est 
l’enseignement obligatoire du fran­
çais dans TOUTES LES ECOLES 
DES PROVINCES ANGLAISES.

M. King lui-même parlant à 
North Bay ces jours derniers di­
sait: “Si M. Meighen revient au 
pouvoir son gouvernement aura 
derrière lui MM. Patenaude et La- 
vergne. Pensez-у deux fois.”

On soulève chez les libéraux 
d’Ontario le préjugé contre Qué­
bec et le français.

Cette tactique est une manoeu­
vre d'une armée affolée par la dé-

DANS QUEBEC
M. King a déclaré d’une façon 

catégorique que le tarif n’est pas 
lu question du jour. Il l'a subor­
donnée à celle des chemins de fer 
et de l'immigration. Il n’empêche 
que depuis trois semaines dans 
les provinces maritimes, dans Qué­
bec. dans Ontario, et dans l’ouest 
il a surtout ; arlé du tarif parce 
qu'il a compris que dans toutes les 
parties du pays l'électeur veut se 
prononcer sur cette question.

Sur le tarif quelle attitude adop­
te M. King?

A Richmond Hill:-—1"la tarif est 
une taxe’’.

A Kingston:—“Je me laisserai 
guider par une commission d'ex­
perts”.

A London: — "Les industries 
n’ont pas à craindre. Nous leur 
donnerons la protection nécessai­
re”.

M Pierre Beaulé, chef du mou- 
ouvrier à Québec faisait 

la déclaration sui-

"X‘

IrnièrementPAVAGE, EXCAVATION, 

CONSTRUCTION D E00C1 

ET NIVELAGE DE 

CHEMIN DE FER.

["La ville de Québec traverse, en 
I moment, la crise la plus sérieu-
I qu’elle ait jamais affrontée au 
Lint de vue du chômage. Actuelle- 
Lnt nous comptons au-delà de 
Lo qui n'ont pas de travail et 
Int les familles sont menacées par

misère. C'est surtout dans l’in- 
Lstrie de la chaussure que cette 
Hse se fait sentir.”
II se trouvera quand même dee 
kteurs libéraux généreusement 
lyés pour dire au peuple que tout 
l bien et que le gouvernement a‘ 
unené la prospérité au pays.

Dans Québec la campagne électorale du côté du gouverne­
ment est purement négative. On attache à un nom tous les op- 
probes imaginables, on dénonce les adversaires comme des mau­
vais citoyens et pour employer l’expression de M. King lui-même 
“on fait une oeuvre diabolique” en soulevant tous les préjugés de 
la guerre. On ne dit rien, ou presque rien, de positif; on invite 
l’électeur à haïr l’adversaire politique sans chercher à faire valoir 
les mérites du gouvernement.

L’électeur s’habitue vite à ces propos et il vient un temps où 
il ne comprend que cela. Dans Québec aujourd’hui on ne deman­
de pas à la population d’approuver le régime libéral des quatre 
dernières années mais de condamner le parti conservateur.

Contre le chef de ce parti on accumule les accusations et les 
injures. Contre M. Patenaude on fait une campagne de dénigre­
ment tel qu’un observateur étranger à notre vie politique pour­
rait se demander comme ces deux chefs peuvent être écoutés de 
leurs concitoyens.

Les excès de langage n’ont pas de bornes chez nous. Les 
libéraux en 1911 ont traité M. Bourassa de “cerveau brûlé”, de 
“raté” et de “traître”. Ne voit-on pas aujourd’hui ces mêmes 
gens s’autoriser de la parole de M. Bourassa parce qu’il leur est 
sympathique. Ils se couvrent hardiment de son manteau oubliant 
qu’il porte dans le dos les taches de boue qu’on lui lançait hier.

Et c’est ainsi que l’on fausse le jugement de notre popula­
tion, que l’on rabaisse son intelligence aux mesquines considéra­
tions de personnalités entretenues par les préjugés.

Si bien qu’aujourd’hui, dans Québec, le peuple ignore de la 
façon la plus inquiétante, la situation où il se trouve et ses vérita­
bles besoins. Il a sur la politique du jour des idées négatives et 
l’on entretient chez lui les préjugés qui l’aveuglent quand il doit 
voir clair.
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TELEPHONES: 

Bureau, Gerrard 1262 

Résidence, Gladstone 1825 
Résidence, Gladstone 39*1

IX QUI REDUISENT 
LE TAUX DES TAXES

A Québec: — “Notre politique 
fuit les extrêmes. Nous augmente­
rons et nous réduirons le tarif là 
ou ce sera nécessaire.”

A Montréal: — “L’augmentation 
du tarif ne ferait qu’augmenter le 
coût de la vie et c’est ce que le 
peuple ne veut pas".

A Oshawa — “Le coût de la vie 
constitue un facteur important 
dans les dépenses générales du 
manufacturier, surtout lorsqu’il a 
à faire concurrence aux manufac­
turiers étrangers sur les marchés 
mondiaux”.

A Bowmanville: — (S'adressant 
aux progressistes qui veulent le 
libre-échange) — “SI vous croyez 
£ue le parti libéral ne va рад assez 
vite; -si vous avez des Idées avan­
cées. c'est d’entrer dans le parti 
libéral pour le faire marcher un 
peu plus vite”.

Que veut M. King? En votant 
pour lui pour quoi votons-nous?

Washington, 
pdalité du taux des taxes norma- 
I différant sensiblement de celle 
esentée hier et prévoyant la sup- 
ksslon de la clause de la loi ac- 
«11e sur les salaires, a été trans­
is® par le trésor à la commission 
is finances de la Chambre.
On a informé la commission que 
I taux sur lesquels se base l'éva- 
ition du trésor pour une diminu- 
in de $140,000,000 dans l’impôt 
T le revenu, étaient les suivants: 
pour cent pour les premiers $3,- 
0; 3 pour cent pour $4,000, et 
pour cent sur tout ce qui dépas- 
$7,000.

Voici les taux qui avaient été 
liqués hier: 1 1-2 pour cent 
1 Premiers $4,000; 3 pour cent 
r les sommes entre $4,000 et 
.000, et 5 pour cent sur toutes

Une nouvelle

r others ENCORE UNE.
Mr Goldrox. — Ainsi vous vous 

êtes fiancée avec mon fils? Je suis 
fâché de vous le dire, mais vous 
auriez dû d’abord vous adresser à

3 Ouvriers 
3 Indépendants.N GRAV01S

1 Conservateur 
1 Libéral.

U n’y a pas une seule élection 
sans opposition comme en 1921.

Miss Sténo. — J’y ai bien pensé, 
mais, tout compte fait, je préfère 
votre fils.

TORONTO, ONT,

D’IMPOSANTES FUNffîQjLES SONT 
FAITES A MME J. D. ARCHAMBAULT

refuse maintenant la nomination que lui offre la convention libé­
rale de Laurier-Outremont et il St à ses anciens électeurs : choi-

>-XhX~x-k~:~:~:~:~:~»:*
sissez-vous un candidat qui représente vos idées. L’hon. Walter 
Mitchell, homme d’affaire avisé et clairvoyant, qui administra 
avec succès les deniers de votre province a démissionné du par­
lement pour protester contre la politique de M. King. M. Marier 
en 1924 a élevé une protestation mémorable, mais depuis ils l’ont 
fait ministre pour l’avoir avec eux, et il cherche vainement à 
pliquer sa nouvelle attitude. M. McCrae, ancien député ministé­
riel de Sherbrooke, se présente aujourd’hui comme candidat pro­
tectionniste. De plus, le ministre provincial de l'Agriculture І 
l’hon. J. Ed. Caron, regrette que le gouvernement ne l’ait pas 
écouté. M. Patenaude a fait à ce sujet la déclaration suivante : 
“Est-ce assez? Et si vous doutez de mon témoignage, douterez- 
vous de celui de vos chefs? Et comprenez-vous, maintenant, pour 
quoi au lieu de discuter politique on préfère vous conter des his­
toires de loups-garoUs et vous parler de la guerre de “37” et de 
celle de 1914? M. Béland, M. Lapointe, M. Cardin se disent: bou- 
chons-Ieur les yeux et parlons-leur de la guerre. C’est beau de 
dire : la guerre, la guerre, la guerre. Mais la guerre est finie et le 
Canada reste”.

Maintenant que l’on n’a plus d'idole aux cheveux blancs on 
voudrait que le peuple ait de la haine à la place de l’admirationT

L’hon. M. Cardin appuie sa campagne électorale en faveur du 
gouvernement sur le dénigrement de son adversaire, M. Pate­
naude, qui refusant de le lui suivre sur ce terrain poursuit sa 
campagne en posant le problème politique du jour comme il le 
comprend.

Si bien que le 29 prochain l’électorat de Québec aura à choisir 
entre les insultes des candidats libéraux et le programme politi­
que de M. Patenaude.

C’est dans Russell et dans Labelle où l’on peut constater les 
effets néfastes de cette campagne. Parce que M. Bourassa de­
mande à l’électeur d’approuver une politique positive il sent des 
hésitations de la part de ceux qui l'approuvaient avec tant d’em­
pressement il y a à peine 15 ou 17 ans.

Dans Russell on doit, pour faire triompher un principe, faire 
une campagne beaucoup plus active que celle que l’on devait faire 
pour maintenir l’état de choses contre lequel on s’oppose aujour­
d’hui.

la famille Archambault précédait 
mortelle. Le deuilUNE GRANDE FOULE I)E PER- la dépouille

SONNES FORMENT LE ('OR- . était conduit par l’époux de feu 
TEGE QUI L'ACCOMPAGNE A Mme Archambault, le Dr Archam- 
I/EGLI8E, TOUTE DRAPEE DK 
NOIR.

House F sommes au-dessus de $8,000. 
Les taux de bault, ancien maire de la ville, son 

fils Olivier, son frère, M. Hercule 
Olivier, de Berthier, son cousin, M.

Son beau-frère, M.
J. Denis, député de Joliette. a été 
totalement empêché de venir, étant 
retenu par la mise en nomination 
des candidats aux prochaines élec­
tions, qui avait lieu jeudi midi.

Dans le défilé il y avait un grand 
nombre des Dames de Ste-Anne et 
de tertiaires, лот pagnes de Mme 
Archambault, dans ces associations 
pieuses, un groupe d’élèves de 
l'Institut agricole d'Oka, où M 
Olivier Archambault est étudiant 1 
un groupe d’enfants de l'Orpheli­
nat St-Joseph d'Ottawa. Les élèves 
de nos écoles, de l'Ecole Normale 
des religieuses des Soeurs Grises 
de la Croix, de la Congrégation No­
tre-Dame. de la Providence, des 
Frères des Ecoles Chrétiennes, on 
assisté aux funérailles.

Suivaient aussi le cortège ur 
grand nombre de médecins de no 
tre ville et d'Ottawa, les docteurs 
Aubry, Laverdure, Désy. Michaud 
Perras, Bélanger. Délisle, Bélisle 
Ste-Marie, Boivin, J. Allard, H. ('
Allard. Chevrier, Fontaine, dépu­
té, le maire Louis Cousineau, les 
échevins La rose. Fortin, Gervais.
Dalpé, Roy, May, Picard, Chénier:
MM. J. B. Michon. J. Fournier, A.
Laprade, J. Groulx, chef de police 
A. Riel, E. Lagacé, N. Leduc, E 
Leduc, A. Myre, N. Daoust, A. De-
Repentigny, Ls. de G. Raby, régis-1 ~ ' —“1 ------ —
trateur. A. Paquette. D. N. Do- • verneur de la prison, J. B. Trépa- chef A. Tessier, C. Murphy, J 
Hon, L. Gauthier. H. Oauthiér. A lnier- G. Pelletier. A. Itéglmbatd, ron. J. Lacroix. J. Pharantl, le ahé- j 
Bouvrette. V. O. Falardeau, A. PI 'A. Legault. O. Boulay, P. H. Char , rtf St-Pierre, G. Ardouin. Au g. Thl- і 

' ron, E. Michaud, C. Michaud, H

surtaxe proposés 
imenceraient à 1 pour cent sur

I sommes entre $13,000 et $15,- 
|0, et s’élèveraient graduellement 
[squ'à 20

Les funérailles de Mme J. U. | Albert Olivier 
Archambault, née Marie-Rose Oli­
vier, décédée dimanche dernier à 
l’âge de 53 ans, ont été célébrées 
jeudi matin à l'église Notre-Dame, 
à 8.15 heures. L’assistance consi­
dérable dans le cortège et dans 1e' 
temple, la beauté des chants exé­
cutés par la chorale Notre-Dame, 
la solennité donnée à la cérémonie, 
la piété qui animait tous les assis­
tants, témoignaient de l’estime con- 

; sidérable dont jouissait la regret- 
jtée défunte au sein des populations 
| des deux villes et du deuil pour 
ainsi dire public que cause sa dis­
parition.

Le service a été chanté par M. 
le curé Carrière, de St-Rédempteur, 
après la levée du corps faite par 
le R. P. Bourassa, O.M.I., curé de 
Notre-Dame. M. Carrière avait 
comme diacre et sous-diacre les 
RR. PP. Béland et Boissonneault,
O.M.I.; les curés Larocque, de 
Wrightville, et Lombard de Val- 
Tétreau, ont dit des messes basses 
aux autels latéraux. On remar­
quait dans le sanctuaire, au cours 
de la cérémonie, MM. les chanoines 
Myrand, de Ste-Anne d’Ottawa. S.
('orbeil. principal de l’Ecole Nor­
male de Hull; le R. P. Etienne 
des Capucins d’Ottawa; les RR 
PP. Marcotte, Guertin, O.M.I., res-

NSTON PRONOSTICS POUR LE MOIS 
D’OCTOBRE 

Du 1er au 2, orageux.
Du 3 au 5, Incertain.
Du 6 au 9, pluvieux.
Du 10 au 13, température d’au­

tomne.
Du 14 au 17, beau et sec.
Du 18 au 20, doux, plaisant.
Du 21 au 24, brumeux, menaçant. 
Du 25 au 27, orageux.
Du 28 au 31, vague fraîche. 

PHASES DE LA LUNE 
D.Q.

pour cent sur toutes 
sommes au-dessus de $150,000

MER DE PROVINCE
à $5.00 par jour. WOLF LAKE, QUEBEC 

Le 10 du mois d’août 
lu les funérailles de Mlle Sophie 
‘Уег, décédée à la suite d’une 
Nation pour l’appendicite, subie 
l’hôpital Civique d’Ottawa 
funte était âgée de 20 ans. Elle 
lit très estimée de 
ll8- Le service fut chanté 
le Curé Pontbriand 

nde Tremblay touchait l’orgue 
1 Offertoire, Mmes Tremblay 

- rendirent

avaient

BRES
On peut douter de la sincérité des chefs libéraux qui n’ont 

pas débattu dans la province de Québec les grandes questions du 
jour. Ni M. Lapointe, ni M. Boivin, ni M. Cardin n’ont parlé de

gran-

Bain La

On a trop demandé de condamnations, trop exiger des sanc­
tions, à la faveur d’une campagne de préjugés et de dénigrement 
pour qu’H soit aujourd’hui facile d’obtenir l’approbation d’une 
majorité aveuglée. Et la faute retombe sur ceux qui sont peut- 
être les premiers à s’en plaindre.

Ceux qui aujourd’hui cherchent des chefs pour la province de 
Québec et peut-être même un successeur qui aurait un prestige 
presque à l’égal de Sir Wilfrid Laurier ferait bien de se demander 
s’ils n’ont pas été les premiers démolisseurs, les premiers déni­
greurs de celui ou de ceux qui auraient pu tenir ce rôle ou avoir

P.L.ses nombreux 

Mlle Fer­

la réforme du Sénat dont M. King a fait l’une des quatre 
des questions du jour.

Ils ne disent rien des chemins de fer, rien de l’immigration 
et presque rien du tarif.

Ils ameutent l’électeur en

3
Octobre 2 

0h.23 a.m.
Octobre 9 
1.34 p.m.

et
fond soulevant les préjugés qui aveu­

glent et dans ce tourbillon il est à grande crainte que la voix 
de Québec ne puisse pas se faire entendre.

M. King prêche une 
il laisse ainsi ses

avec beaucoup

ONTARIOB™" im portée Mlnl Del " La dé- N.L. P.Q.en terre par ses 
Albert, Orner et Zé­lé frères 

rin et 
trtranri. <£étrange politique d’unité nationale quand 

lieutenants soulever les Canadiens.français 
tre le principe de la Confédération: la coopération de toutes le» 
provinces pour le bien de tout le pays.

Québec se laissera-t-il bâillonner par M. King chef libéral- і °clol,re neigeux et froid
progressiste qui abandonne la politique de Sir John MacDonald Г,е janvler épargne le bols

Automne sec et charmant

S0D ami, M. Ferdinas 
Elle laisse pour la Octobre 17 

1.06 p.m.
Octobre 24 

1.38 p.m.
Urer son

fin,, frères
père, M. Pierre Mayer ce prestige.

Si le 29 prochain le “bloc solide1’ était maintenu il faudra dire 
non pas approuvé les tendances pro­

gressistes de plus en plus accentuées de M. King; la réforme du 
Sénat, rempart des droits de la minorité; l’immigration intense• 
un tarif sans orientation définie, mais qu’elle a cru au dénigrement 
des adversaires politiques et aux préjugés que l’on ne cesse de 
soulever chaque fois que le peuple est appelé à se prononcer non 
pas sur la personnalité des chefs politiques mais sur leur pro- j pectivement recteur et professeur

І à l’Université d’Ottawa; les RR. 
PP. Bonhomme, Bourassa. Sylvain 
G ration, des Oblats de Notre-Da-

« !dont les trois
"aut mentionnés. George et Eme- , . . ..

Quatre soeurs. Zoé ( Mme Pier- 4ue la Province de Quebec a, 
Beausoleil ), Joséphine, Rosette 

Marie-Lite Publicatioi 
Demande

celle de Laurier de 1896 à 1910, pour faire des mamours à l’ouest 
au détriment de l’intérêt de tout le pays?

Québec qui veut la protection avec les vrais libéraux et les 
conservateurs doit voter pour la protection.

Te pronostique un doux printemps.A la famille éplo- 
ans sincères sympathies.

ІШ10LONGER LA
DUREE DE LA VIE

I
jns municipales et 8°UV' 
demandes et autr,ee,/#ti

еГІГ’ЛььИШ
firme publie cb

Ca-gramme et sur les besoins du pays.

'Єн efforts humains peuvent-ils 
Wliuer à prolonger la durée de 
4=1 II n>

dans les familles de la classe in- publie à l’occasion des prochaines 
dustrielle a atteint 55 ans en 1924 
ce qui est une augmentation de 
plus de neuf ans sur les année?
1911-1912, et soit à peu près la 
même perspective de longévité qur 
parmi les classes plus à l’aise de 
la population canadienne.

Il est donc démontré par cette 
constatation qu’au moyen du tra 
vall Intense et soutenu des propa 
gateurs d’hygiène pratique, on est 
parvenu à améliorer le genre d< 
vie pgrmt la classe Industrielle, et 
on a réussi à prolonger la durée de

dans le status de la population de 
ce pays.

Ion, P. Marinier. J. Barnabé, le 
notaire Bertrand, les avocats A 
Fournier, J. W. Ste-Marie, J. Noël 
Beauchamp, F. B. Major, L. A. Le­
duc, G. Caron, G. Fontaine, Son 
Honneur le juge H. A. Fortier

bault. E. Massé. L. Leduc, A. Mo- 
Boivin. J. E. Grenier. E. Gauthier. ( rin. J. O. Laflèche, A 
R. Aubry, M. Bédard, O. Grignon

me de Hull, le Frère Raoul, O.M.I.. | 
du Scolasticat St-Joseph d’Ottawa; 
M. le curé Olivier, de Ste-Jeanne 
d’Are de Westboro. Les enfants 
de choeur étaient aussi présents.

La chorale Notre-Dame, sous la 
direction de M. G. Ardouin, avec 
M. H. Boulay comme organiste, a 
exécuté la messe de requiem de 
Perosi, ainsi que le “Pie ^esu Do­
mine” de Th. Dubois, entre la mes. 
se et l’absoute. MM. G. Ardouin et 
E. Bédard ont chanté le “Crucifix” 
de Faure en finale. Au sortir de 
la dépouille mortelle de l’église 
l’organiste Boulay a joué une mar- 

! che funèbre. L’époux de Madame 
Archambault est1 un des présidents 
honoraires de la chorale Notre-

9 cette іélections un grand tableau conte­
nant les noms de tous les comtés 
du pays avec un espace à côté de 
chaque nom pour le nom du candi­
dat heureux aux élections du 29 
Ce tableau est destiné à faciliter 
à tous le moyen d’enregistrer au 
fur et à mesure qu’ils arriveront 
les résultats des élections. Au bout 
de chaque ligne 11 y a trois petits 
espaces dans lesquels on pourra 
Indiquer si l’élection de tel ou tel 
candidat est un gain de parti, le 
nom du parti et la majorité du can- 

Ce tableau contient une

Morin, A Spécialiste dans les Maladies 
des Pieds

Dr P. LADELPHA

(merle et contient toute* 
, françaises, italiennes, 
s, russes et polonaise. 
ente économiques et 
autre caractéristique

a pas le moindre 
ute- Le fait de fournir 
yens préventifs 
•adles; la

Desloges, R. Déziel, A 
J. Simard, H. Bisson, O. Gauvin 
ainsi que des élèves du collège No­
tre-Dame sous la direction du Frè­
re Liguorl; P. Labelle,
J. E. Gaboury, J. B. René de Co 
tret, et autres.

Meloche
A. Champagne. H. Hassan, L. Ca­
ron, E. Carrière. T. Lanctôt, ingé 
nieur de la ville, P. Barre, E. Pi­
lon. E. Moussette, A. Hotte, H. Da 
vidson. J. Auger J. Caron, A. Cou-

contre certaines
mise en pratique de 

I 8Ur l'hygiène avec le ré- 
I®1 d’améliorer la santé 
Mre les

85, me Sparks 
Pour les Ongles Incarnée. Cors 
Oignons et tons les maux de 

pieds.
Bureau: 202 Union Bank Bldg. 

Patronné par la Royauté.

Tél. Q. 2154‘sells
député J. R. Laofnd, J. Paquin, F.
Williams, J. L. Brunet, B. Ville-,
neuve, J. A. N. Mercier. Raoul Mer-! ture, R. Davidson, B. Patry, J.
cler, avocat, O. Beaudin, C. Piché. I Martel, F. Laroche, F. Thibault, A.

Savoie, A. Coutlée, J. Gaudrean,
A. Lapointe, H. Dumontier. A. Thi-J 
bault, L. Thibault, O. Lemieux, J.,
Charette, J. B. Charette, E. Char- LE Dr H. LAPOINTE 
ron, J. E. D. Caron, J. E. Caron 
W. Monette, I. Bélanger, A. Massé 
L. Falardeau, A. R. Farley, R.
Dériger, L. Lafond, V.. Desjardins.
A. L. Raymond, J. P. Massé, L.
Couture, R. Beauparlant, protono­
taire,
Creen, Z. Laflèche, O. Dessaint. A vembre.

l’avocat

Vu’, bSTSWrient. Des détell» M»
et de

personnes plus robus- 
développement et le perfec- 

Miement de la science médicale 
e • art chirurgical, et leur ap- 

^ation aux misères humaines; 
‘nt ^Utan~ d agents Qui contri-

; leIson de février.
Ire votre nom sur notre 
ms ce bulletin par I» » 
peut facilement топі

L’inhumation a été faite au ci 
metlère Notre-Dame.E. Couture, J. H. Laflamme, J. 

Ducharme, T. St-Jean. J. H. Bé­
langer, A. Charbonneau, P. Char­
ron, E. R. Bisson. P. Drapeau, J. 
Kirouac, Diomède Bérubé, détecti­
ve Sauvé, E. Charron, E. Bélanger, 
notaire F. A. Labelle, H. Dupuis 
L. Vézlna, J. Baillot, O. Gauvin.
C. Gravelle, F. A. Binet, notaire 
F Couture, C. Brodeur, architecte
D. DeRepentigny, P. Chénier, E. 
Reinhardt, M. J. Laverdure. F

TE BRAULT prolonger la durée de le 

lrml le» assurée de la Metropo-

a & compag*. Ü.r,.::
rît (ZrerneneiU* JvueTla longévité” dMu”» 
, 290 nie bt-JM4W>rable dans l'histoire de la «an 
BAL -*,ub,ique

REVIENT AU PAYSlenient Français. Tél. Queen 2214C’est un double progrès didat.
foule d'indications bilingues qui in-> placement de Le Dr Hector Lapointe, bien con­

nu à Ottawa, en séjour d’études 
de la médecine Interne à Paris, de­
puis environ un an, s’embarquera 

J. O. Deslauriers, E. S pour revenir au Canada, le 7 no­
li sera de retour dan? 

Fréchette, H. Tassé. N. G ration, J la Capitale vers le 15 du mênv

BANK STREET 
TAXI

diqueront au possesseur la maniè­
re de procéder

amateurs de radio, qui rece
Il servira surtout

vront les résultats par radiotélé-UN TABLEAU POUR LES
RESULTATS DES ELECTIONS SEPT SEDANS 

125H RUE BANK 
A. GRAVEL OTTAWA. Ont.

Ce tableau sera mis en LE CORTEGE
Une voiture débordante des j Coulombe, E. Lessard, H. Lessard 

nombreux tributs floraux reçus par A. Levasseur. J. Moussette, gou- Laflamme. D. Paquin, S. Patry, le mois.

phonie.
vente demain dans toutes les Hen ce pays.

Perspective de la durée de le M. L. J. Pouliot. un Canadien- 
a° moment de la naissance français bien connu de la capitale, bralriee de la ville. » >a
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heures, je me lève e 
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nous
passons par 
” Rendus a deux 
celle-ci. nous verron 

deux bonnes te 
visiter un château 1
qu’aptes tout valait 
„’en avions jamais x 

I a montée ver 
même. De temps en 
chassis dans les mur: 
devient plus raide.

continuons, 
avant de rei
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SouvenirsBillet de Grande-Soeur =*Щ
et nous 
minutes
écrit : “Du Guesclin 
tait cet homme). G 

Anglais en 1652.

Frais comme le printemps et doux comme un sourire 
Le souvenir survit.

Apportant un rayon à l'âme qui soupire.
Au coeur qui s'attendrit.ciné fortement en n - w.r- Vi le n fv c, twrvat., n natio­

nale nous devons maintenant nous convaincre que le devoir nous
’ ’ a 1 éternelle survi- 

lui a légué de su-

aux

appelle à travailler ferme, t ut es en>e 
vance de notre race avec tout ce que le ;

Des jours qui ne sont plus, il reflète l'image;
C'est le livre charmant 

Où l'on aime, en secret, relire quelque page 
Echappée au courant.

Cartes
La Voix 

des Clochers
e nous laisser emporter par l'in­

différence sur ce point caillai: n us nav, ns pa< le droit de lais­
ser s'engloutir par une c ni a' le negligence te< sacntice». les 
labeurs.'les héroiones le i : - de quatre siècles: nous n avons 
pas le droit de laisser le :::atériali,::te s'emparer uniquement de 
nos efforts quotidiens et le ru-s idéaux communs. Le devoiij 
nous oblige à regarder il::- haut ei plus loin, a mettre un autre 
but dans notre vie et ce ' ut c'est rie sauver des influences, mal­
saines. de la décadence. ; ::r ne pas dire de la suppression, la toi 
la langue et les tra ':::• ns que nous ont léguées ces generations 

de preux et de martyrs
Eh quoi, denu:- la c n quête ils auraient lutte pendant 

siècle et "demi, ces fiers descendants des Français, il- n'auraient 
rien épargné pour sauvegarder notre avenir national, pour établir 
solidement chez nous le culte de la tradition et aujourd'hui nous 

ces efforts séculaires, nous jetterions le voile

Nous n'avons : as le
MEDECIN

J. L. CHABOT
MEDECIN

chirurgie:

Attaché à l'HOpital 
et Chirurgien consu 
l'Hôpital Général d 

rue Water.
170 AVE. LAURH 

Tél. Rideau 9<

C’est une impression d’enfance ou de jeunesse,
Un papillon surpris

Mais qu'on laisse envoler pour qu'il garde l'ivresse. T
3i=r-

C'est au fond d'un coffret une fleur desséchée.
Un portrait, des cheveux.

Qu'on regarde parfois comme une ombre penchée 
Sur le seuil des adieux.

Ecoutez! Quelle est cette rumeur qui remplit les airs et qui monte des campagnes ? 
un long sanglot qui s’enfle, puis se brise et. l’instant d’après 
ment d’une mer irritée.

C’est la voix de* clochers de Québec, qui pleure sur 
de foyers refroidis.

Tenez! Voici qu’elle se fait do'ente et plaintive, 
diens dont le départ a dépeup’é nos villages, et ses 
chers expatriés.

On croirait entendre 
• un grondement formidable, pareil au mugisse*

C'est tout ce qu’on aimait, tout ce qui fait sourire.
Tout ce qui rend heureux!

Tout ce que l'on regrette et qui pouvait suffire 
A nos coeurs, à nos yeux! DENTISTE

des centaines de paroisses désertées et sur des rmPierslaisserions se perdre 
sur leur sublime hér isme. n< us reculerions devant la réaction 
et le courage, nous, leurs fils ?

—Non ! ! 1 Le vingtième siècle a beau apporter avec lui touti 
une trainee d’influence- malsaines, il a beau prêcher l’égoïsme 
l’unique souci du Hen-étre. l’orgueil et le plaisir, il ne parviendra 
jamau à étouffer dans l’âme canadienne-française l'amour du de- 
vc-ir, l'énergie héréditaire et la fierté nationale parce que les mères 
sent là pour transmettre aux âmes de la génération future tout 
ce que le passé a -iv>.se ians la leur, parce qu’elles sont unies dé­
sormais par les mêmes sentiments et que toutes marchent vers 
le même but. ,

Dr J. A. GAU1Souvenirs d'autrefois, rafraîchissante sève 
Des printemps disparus.

Vous nous rendez encor, quand le temps les enlève 
Tous nos bonheurs perdus.

Par delà les vastes espaces, elle s’adresse à tous les Cana- 
accents se chargent de toute la tendresse des mères de ces

Heures de Bureau: 9 

Soir sur rendez-1
Françoise LEROY.

Tél. R. 4248"O Jeune, Gens!" gémit-elle, ô jeunes gens1, "qui avez quitté ce soi ingrat parce qu'il ne vous nourrissait plus, 
est-il vrai que nous n- re/rrron plus vitre truie joyeuse, est-il vrai que vous ne reviendrez plus prier dans 
cette église qui a ombragé vos prenlers ans? Nu! il n'est pas possible que nous vous ayons perdus pour 
toujours. Vos mères désolées vous rée'anut. car elles ont besoin de vos coeurs; la patrie affaiblie vous ré­
clame. car elle a besoin d; vis b-is. Revenez-nous! Revenez-nous!"

La fourrure à la mode en ce mo­
ment est une fourrure de couleur 
grisaille, ressemblant au chinchil­
la. et appelée "susliki”. C'est, pa 
raft-il. du rat d'Amérique.

On porte beaucoup la molesqui- 
ne passée à l'eau oxygénée, ce qui 
lui donne cette teinte blond doré 
que les coiffeurs s'efforcent d'ob 
tenir pour les cheveux de leurs 
clientes. On remarquait beaucoup 
de chapeaux couleur henné.

fois. déjà, nous l'avons entendu 
lancer par des gavroches.

Le voici; ’’Change de disque!"
La signification? Mais elle est 

lumineuse!
"Changer de disque”, c'est chan­

ger de sujet de conversation, c'est 
ne pas répéter indéfiniment la 
même chose, c’est varier 
bulaire. . .

Un monsieur vous embête-t-il de­
puis un quart d’heure, en vous de­
mandant. par exemple, de lui prê­
ter cent sous? Répondez: "Ah! je 
t'en prie, mon vieux, change de dis-

S’il ne comprend pas. c'est qu’il 
est imbécile. . . ou qu'il lui reste 
encore un vague espoir!

327 RUE DALHC

Mais cet appel déchirant reste mn heureusement sans échp.Oui. nous avons besoin d’unir nos torce- et nos efforts, pour 
empêcher l’invasion des idees fausses et de l’indolence. I! faut 
que le Canada français demeure ce qu’il a toujours été. il faut 
que toutes nos énergies réunies l’empêchent de glisser fatalement 
sur la pente.

Le danger e-t plus imminent qu’on ne le pense peut-être 
Monsieur l’abbé Gilloz. de Paris, me permettra de reproduire ic: 
ce passage d’une lettre personnelle qu’il m’adressait le 14 juillet 
et qui m’aidera à prouver l’évidence du fait : “...Votre pays m’est 
apparu au premier moment ce qu'il est et tous les jours, plus je 
vois les familles et les âmes, plus je le considère comme le pre­
mier pays catholique et du catholicisme. — Une seule pensée me 
peine et m’a serré le coeur plus que je ne l’ai jamais eu par 
autre angoisse : c’est la perspective des dangers et des difficultés 
auxquels il est exposé ; souvent on me dit que la foi a laissé par­
tout depuis 20 ou 40 ans. Que faire ? Soyez sure que je vis plus 
des joie-, des espérances ou des craintes que peut faire surgir le 
Canada que des difficultés de la France. Il semble que la Provi­
dence n’a cessé de faire des prodiges pour conduire ce pays fran­
çais ou il en est et ce ne pourrait qu'être un désastre s'i'l venait 
a décliner et un désastre pour tous, pour toute l’Eglise et pour la 
France aussi, ri étrangers et si éloignés que nous puissions être 
ou paraître..."

Ce danger nous pouvons et nous devons le coniurer. nous 
sauverons notre foi en conservant jalousement notre langue.

En gardant bien sa langue on garde bien son âme."' Chacune 
de nous fera largement sa part et plus tard nos petits fils, héri 
tiers de l’énergie canadienne-française. pourront vivre et mourir 
en Canadiens français.

VETERINAIRE

Et c’est alors que, se gonflant soudain de toutes les indignations d’un peuple sacrifié et trahi, la voix des 
clochers devient vengeresse et terrible pour souffleter sans merci, comme d’un vent de colère, les misérables 
politiciens qui ont fait tout ce mal.

Dr N. M. BELI
MEDECIN 

VETERINAI 
avec 18 ans d’exi 

5 RUE YOR1 

Tél. R. 861.—Rée. 8.

son voca-

“O Mackenzie King! grond;-t-jlle, qu’ai-tu fait de nos fils "■> En leur refusant obstinément le droit de vivre* 
"tu les as chassés et tu les chasses encore tous les jours par milliers. N’entends-tu pas le Canada qui te crie, 
"par la plaie béante de toutes ces déferrions: Varus. Varus, rends-moi mes légions! Pour ton aveuglement 
"néfaste et pour ta criminelle insouciaice, sois honni à jamais!”

Il est possible que M. King, dont l'oreille est tournée du côté de Winnipeg, n’entende pas distinctement cette 
voix douloureuse des clochers de Québec — mais les députés libéraux de Québec, ses complices, l’entendent, 
eux. et comme leur sommeil en doit être troublé, puisqu’elle leur apporte, avec le remords, l’annonce du châ­
timent.

CHANGE DE DISQUE Heures de Bureau

aucune
Le mot connaîtra-t-il la vogue? 

Deviendra-t-il populaire? Par deux
BAINS TURCS

BAINS “VIT-O- 
ET “HYDR

Dans quelques jours en effet, le 29 de ce mois, l’électorat parlera à son 
véricateurs, il confiera à

tour, et, balayant sans pitié les pré-
................. 1

La broderieі z des plus moderVHon« Es. L. Patenaude 196H RUE EL
*7 ■

■*>% le mandat de lui refaire un Canada nouveau, par une politique de développement national et de sage protec­
tion. la seule politique capable de mettre fin à la grande pitié de nos campagnes canadiennes.

Ce sera la réponse des électeurs de Québec aux clochers de leur province.

41 Tél. Queen 781

T y

A NOS ANNONяtv Un vote pour Patenaude et les candidats qui l’appuient 
est un vote pour le salut du Canada.

N'oubliez pas que ne 
est distribué chaque se 
chacune des familles c 
françaises de la basse- 
par conséquent le meilli 
d'annonce 
rer. Confiez-nous 
nous vous promettons 
résultats.

MARIE-ANTOINETTE.

гш
**--* r>

jf | manteaux en “broadcloth", ainsi 
1 À МППР A DADIC qu’en "tweed” de couleurs claires 

raul/t A 1 АІШ Ці t On a remarqué au stand du Joc-
'ij і key Club, une élégante portant un 

I costume en velours vert, avec man- ■SB- que vous pu
? Le Comité Central Conservateur,

120 rue St-Jacques, Montréal, Que.
«■La vogue du velours continue «eau assez ample dans le dos. j 

plus que jamais. Les grandes élé- 0rné d'un col et de manchettes en,
gantes en portaient à l’ouverture I zibeline

%
я

F-.-'et une toque en velours 
A côté d'elle se trouvait une! »des courses de Long ch amps. officiellement 1

Robert Schmidt. n»I
: MESALLIANCES anciens "Empires centraux", elle 

La princesse de Wlndischgraetz, "e sera Pa= la P^'ère Altesse 
petite-fille de l'empereur François- r°ral= 4 Hier P^jugés et traditions 
Joseph, vient de se fiancer à Vlen- Par-''e8su» les moulins. On connaît 
ne avec le député socialiste Pres-1les ln,or,unea ™nJ”Ka>es du prin- 
netz. qui l'avait défendue, comme L* Auguste-Guillaume, quatrième 
avocat, dans un procès contre l'Etat du kal8er. dont la ,emmc' n6e 
autrichien. Dans le territoire des I Princesse de SIeswig-HoIstein, a;

vient d’accueillirépousé en secondes noces, après di­
vorce. un simple officier de marine 
le capitaine Ducmann. La veuve du 
prince ocham. de Prusse, née prin­
cesse d’Anhalt, a épousé non moins

En général, la mode est aux ro-1 personne portant une robe avec 
bee dessinant légèrement les for-1 manteau en tweed bleu lavande
mes. et plutôt plus amples, sauf j foncé; le manteau formait trois ^atron au carl>one. 25c; perforé. 50c.

coton fini toile bonne qualité $4.75.

capitaine 
donné son nom à la princesse Ch# 

L'ex-prl»

Nappe les couronnes No 61.39. Jolie nappe facile d'exécution 
Nappe 2x21-2 verges sur 

Sur pure toile légère 2x2 1-2, 
$• 75 Coton M. F. A. nécessaire à la broderie. 3 doz. à 4 5c.

lotte de Mecklembourg
jalousement ses PRles costumes tailleurs qui conser-1 gros plis sur le côté, et était orné 

vent naturellement, leurs lignes I - un col et de manchettes 
sobres et tant soit peu masctfîines. ! nard gris: le chapeau était en feu- 
On voyait aux courses, d'élégants те lavande.

cesse conserve 
rogativea, et ae lait annoncer du 
les salons élégants do Berlin: sol 
altesse Madame Schmidt-

Grande
bourgeoisement M. Blenert, grand 
industriel saxon. Enfin, la famille 
grand - ducale

feuille de papier carbone bleu ou blanc à 15c.
Demandez notre catalogue de broderie envoyé franco dans tout 

! le Canada sur réception de 35c. de Mecklembourg

Dégager 1. «tee pr«
confiante. 
:s tard. M 
bousculade

misères se dressait devant les cinq 
hommes.

ser Paris; ce qu'elle fera nous fe­
rons. C'est en courant après nous 

Juliette avait embroussaillé sep que ces damnés hurleurs nous con- 
cheveux. qu’elle avait saupoudré doiront. je l’espère, où nous vou­

lons aller!
Mademoiselle, je vous deman­

de de prendre appui sur le bras de 
mon ami Paul et de ne le quitter 
sous aucun prétexte. Ce ne sera 
pas trop difficile, j’espère, fit-il 
avec un gentil sourire de malice 
Votre tâche ne sera guère plus pé­
nible, Derouve, car je vous ordon 
ne de prendre soin de Mlle de Mar 
ny. de veiller sur elle et de ne pat 
vous éloigner d’elle un seul fns- 
-ant jusqu'à ce que nous soyons 
hors de Paris.

Hors Paris! fit Derouve avec

—Non, puisque vmdéchaînée dans toute sa fureur en 
constatant qu’elle avait été Jouée.

Peu s’en fallut que le citoyen 
commandant payât de sa vie la dé­
ception du peuple souverain, 
présence d’esprit le sauva:

—Ils sont en sécurité au Tem­
ple! cria-t-11.

Au Temple! Au Temple!
L'impulsion était donnée et l’ef­

froyable masse miséreuse se rua 
vers le Temple.

En quelques minutes, les alen­
tours du Palais de justice étalent 
redevenus déserts et le boulevard

pie, citoyen? demanda-t-il ft plu­
sieurs reprises.

—Ont-ils déjà pendu les traî­
tres? Pouvez-vous me renseigner, 
citoyenne?

Un grognement maussade, un 
juron était généralement la répon­
se de ces patriotes déçus.

A l'angle d'un croisement de 
routes, entre la rue du Temple et 
la rue des Archives, sir Percy s'ar­
rêta un Instant.

Nous sommes près du gros de 
la foule, maintenant, murmura-t-il 
dans un souffle, en parlant anglais 
Approchez-vous le plus que vous 
pourrez et .pénétrez au plus épais. 
Nous nous rencontrerons seulement 
devant la prison. Souvenez-vous: 
le cri de la moüette!

Sans attendre la réponse, sûr 
d’être compris, 11 disparut dans la

par la grâce de Dieu! conclut-il.
Ses auditeurs le regardaient avec 

une sorte d’admiration et le coeur 
Qui aurait pu refus»! de 

croire cette voix forte et persuasi­
ve, de йе laisser convaincre par ce 
je ne sais quoi de dominateur qui 
se dégageait ed la personnalité su­
périeure de sir Percy Blackeney?

—Et maintenant, en route! dl- 
Cet imbécile, de Santern-

de moi, répondit-elh 
Quelques minutes ph* 

étaient au centre de la 
les trois Anglais de front,

Juliette, qui marchait, av 
sur lPUfl

FEUILLETON DU CANADIEN voilà ce qi:

battant. Reportez-vous à 
pèlerez

de cendres avant de poser sur eux 
le plus Informe des bonnets phry-

Un cri de satisfaction salua son 
entrée. En vraie femme qui sait 
trouver les forces qu'il faut au mo­
ment du danger, elle avait reprii- 
fonfe sa présence d'esprit et foute 
-on énergie dès qu'il lui avait été 
démontré qu'elle devait jouer sa 
partie dans l'héroïque sauvetage 
accompli, en sa faveur et par ami 
tié pour Paul, par ces nobles An­
glais qui avaient -i galamment ris­
qué leur vie.

Sir Percy ne cachait pas son en 
fhousiasme, une partie de ses in 
quiétudes était calmée, il était sûr 
maintenant que personne ne tra­
verserait ses projets, que personne 
ne les ferait échouer par faiblesse 
ou maladre >. cette jeune fill* 
était one femme forte! qui avait su 
“і vite et si adroitement travestir 
«a personnalité et esquisser la sil­
houette très réussie d'une ,répons 
santé tricoteuse.

Derouve n'était, pas plus qu’elle 
reconnaissable avec sen soulier? 
éculés et boueux, ses habits déchi­
rés, montrant la corde, et une che­
mise qui avait été rouge, mais dont 
la couleur disparaissait sous la sa 
Jeté.

Sa

Un Serment que vous si 
ne pouviez connaît! 
quante milles à la 
que année, des éter 
faient le chemin pi 

Aujourd’hui en to

gqant
Derouve. immédiatement 
talons; tous cinq formant un Pe
groupe compact. 

Ivres de rage. d'alcool 
par la

cha ni aient. 8er presque dans t< 
sortent l’Ontario de 

Pour aider à mai 
en user judicieusen 
quant à la charge 
ue 25 milles de vite 
Seurs. Si vous n’o

et *e? ^’inutiles domm
Sir Andrew so rein ,™ . so,t en en détériora

rl.t. Le sport devons J, Comme le coût de
excitant pour -les trois te. retombe de plus
slals et il» a‘»a y ir,, « -utemoblliste, devr, 
avec entrain dans h h ^ Wnce à la loi et au, 
brutes à demi sa».,,!’ • tre» fassent de mên
nées ce soir sur Park mela| Pour mieux saisi,

A peine venaient-ils de. bonne, routes, I
pied sur la place, dans 1* ^ ^ tomne. Remarquez
Ion humain qui les P»"' ^ et aux maison:
que sorte, quand le en ' J lou.es sont bien enl 
te, trois fols répéiô les ! que tous ces progrèt

routes.

! Раї la Взс- лігк ORCZY 

Adapté de l’anglav pv LOUIS D'ARVERS. trempés jusqu'aux 
tous criaient, tous 
d’une contagieuse folle :

—Ça ira! A mort >s 
A la lanterne!

sait-il.
aura dispersé maintenant, je pen­
se, cette bande de hyènes avec sa 
cavalerie, et celle-ci doit se refor­
mer ailleurs pour aller à la prison 
du Temple réclamer ses proies. 
Nous prendrons le même chemin!

Derouve passa le bras de Jvllet- 
te sous le sien.

ІгаИ

n r Tony, défaites ce gros paquet 
! sou* la table. Il y a là d'infedts

No 30.
Celui-ci ee tournait déjà vers Ju­

liette et s'inclinait avec sa parfaite habi*?. qu'il faut nous hâ^er d'en-
courtoieie de grand seigneur.

—Voulez-vous me permettre de | • <- nuit, les plu malpropre-; parmi 
vous conduire à votre chambre,1 les plu- malpropres. ^апн-сиіо*г<>».*
mademoiselle ? Elle est fort indi- j 

gne de vous, mais vous y jouirez au n ‘Té­
moins d'un peu de solitude pen- lui était 'ornme une sorte de man­
dant que je discuterai arec môn j que pf«é міг sa réelle personnalité :
«ml Derouve du meilleur projet de 
fuite. Vous trouverez, dans cett# 
chambre, un costume que Je vous 
prie de revêtir aussi vite que vous 
pourrez. . . il est malpropre et en 
lambeaux. J’en suis confus, mais 
votre vie et les nôtres dépendent 
de votre bonne volonté en cerf.

Il, balsa galamment le bout des 
doigts qu’elle lui tendait en cor­
dial remerciement et ouvrit une 
porte qui donnait accès sur un ap­
partement voisin.

Aussitôt la porte refermée sur ny. 
elle, 11 revint ver* les amis.

, à plei* 
>i itc mail

Ça ira! cria DerouveSaint-Michel et le pont au Change 
avaient. été envahis par les émeu- serran t la J><poumons en 

de Juliette.ter; nous devons être tous, cet- Dans la rue du Temple, le 
tumulte grandissait.

A la lanterne! A la lanterne!un soupir de doute.
Oui, hors Paris, reprit sir Per­

cy avec audace en relevant sa belle 
tête en un geste de défi. Hors Pa­
ris! avec, sur nos talons, une meu­
te de cfjlens hurlants qui obligera 
les autorités à redoubler de pré 
cautions. . .

"Mais le temps presse, 
nez-vous, amis, que notre cri de 
ralliement sera le cri de la mouet­
te trois fois répété. Tendez еопя-

—Nous sommes prêts, dit-il.
Et les cinq hommes se retrouvè­

rent dans la rue.

Il n'avait plus ses indolentes ma- 
et cette voix traînante qu

criaient les uns.
— Au Temple! répétaient obsti­

nément les autres, et ces deux cris 
alternaient avec le chant ignoble 
du Ça Ira.

La petite troupe des fugitifs avait 
trouvé le pont. Neuf et les rues ad­
jacentes relativement, calmes; seuls 
quelques traînards moins enthou­
siastes y suivaient de loin les 
crieurs et se croisaient avec un pe­
tit. nombre de “lâcheurs" qui, en 
ayant assez de la pluie et de la bru­
me, rentraient dans leur taudis 
pour la nuit.

Les six sans-culottes débraillés

XXVI Déjà quelques rôdeurs attardés 
qui n’étaient pas au courant de ce 
qui s'était passé au tribunal révo­
lutionnaire, avaient formé un grou­
pe assez compact autour de la pri­
son et cherchaient l'explication de 
cette explosion de fureur.

C’était le moment d’agir pour un 
homme de décision et d’énergie 
comme sir Percy. Ses amis ne s’é­
tonnèrent pas de le voir s’éloigner

L’étreinte de Derouve se fit plus 
protectrice autour de Juliette, à 
mesure qu’ils allaient plus avant 
dans la foule.

—Avez-vous peur? demanda-t-il 
doucement.

voix, maintenant claire, préci
Л LA PORTE DE PARISse, dénotait l'homme d’initiative et 

d’action
En moins de dix minutes, les 

quatre Anglais dont Londres admi­
rait l'élégance, et qui faisaient loi 
‘-n matière de mode, étaient trans- 
rormés en voyous d’aspect miséra­
ble et louche qui semblaient échap­
pés aux pins sordides quartiers de 
bas-fonds parisiens.

— Parfait! dit sir Percy. Voyons 
maintenant mademoiselle de Mar-

Oertes, il n'était pas difficile aux 
fugitifs de deviner la direction 
qu’avait prise la foule; les cris et 
les vociférations qui émanaient 
d’élle, jamais interrompus, jamais bonnesHr.

d'eux. «"
bien «'4

tamment l'oreille dans le brouhaha affaiblis, eussent été une piste suf­
fi e la foule, tant que nous serons j ffsante même pour de moins bons 
dans le centre de Paris.

Л quelques mètres
voix qu'lis connaissaient 
vait dans l'obscurité.

Annonce publiée 
,es de l'Ontario
automobilistes, cl
lomnbillstes. Ass: 
organisations ani 
les ai us

Arriver limiers.
aux portes, attendez tranquillement j Les soldats avalent été débor- 
qu'II se fasse entendre de nouveau; |dés, avant l’arrivée de la cavalerie 
alors vons irez, aussi vite que vous de renfort. Moins de cinq mlnu- étalent si bien dans la note qu’ils 
pourrez, dans la direction d'où il tes après la disparition des prison- n’attiraient pas l’attention. Du res- 
sera parti et ce sera la fin, j’espè- niera, les soldats avalent été re- te, sir Percy causait volontiers à 
re, et nous serons hors Paris!

“Oui, âml Derouve, hors Paris!

trompe 
no »»«' 14 

,П*И 
(ois *

—Citoyens, on nous 
core! Les prisonniers 
au Temple, j'en ai la 1 ° 

été joués
eommls 

°RO S. HENHL'HON.
nous avonsA peine avait-il parlé que la por- 

—-Ce* uniformes de gardes natio-te de la chambre voisine était fious- 
naux ne peuvent plus voue conve-iée et une fangeuse évocation de

—Nous nous mêlerons à la fou­
le. dit enfin sir Percy; c’est le plus 
sûr moyen, pour nous, de traver-

poussés. la voiture prise d’assaut, ceux qui passaient: 
et la rage de la populace s’étalt (à suivre)*—Le chemin de la rue du Tem-
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LES GRAINS 

Orge, boisseau .... 
Foin, la tonne .... 
Sarrazin, boisseau . . . 
Avoine, le boisseau 
Paille, pressée....................

à 80c 
à $13 
ù 90c 
à 60c 

$7 à $8

LES VIANDES
18cPorc léger, carcasse 

Porc pesant ....
Porc devant....
Boudin, le paquet .
Porc, arrière . . .
Boeuf, devant • • •
Veau, avant ....
Veau, carcasse . .
Mouton, carcasse . . . • 14 à 16c 
Agneau, quartier . . $1.50 à $2.00 
Agneau, carcasse . . . 25c c

12c à 14c 
14c à 15c

10c
. . 13 à 20c
. . . 6 et 7c
. . . 7 à 10c

. . 10 à 12c

18Poulets 
Veau, arrière . . . .14

POISSON

Haddock, frais la livre . . 12%c 
Truite 25c

25cFlétan, la livre 
Morue fraîche, la livre .... 20c

35cSaumon, la livre . . 
Barbotte, la livre . 
Perchaude, la livre 
Maquereau, la livre 
Doré, la livre . . . 
Poisson b’anc . .

25c
25c
18c
25c

. . 20c

LE MARCHE D’OTTAWA

LEGUMES

Céleri, la douzaine . . . . 50 à 75c 
Oignons, le sac . . . $1.25 à $1.75 
Betteraves, le sac 
Patates, le sac . . . $1.25 à $1.50 
Patates, le gallon .
Navets, la douzaine 
Concombres, la douzaine . . . 40c 
Rhubarbe, la douz. de paq. . . 25c 
Radis 3 paquets pour .... 5c 
Echalottee, la douzaine . . .15c 
Ciboulette, le paquet 
Choux, la douzaine . . 40 à 45c 
Choux-fleurs, la douz.

75c

20c
25c

5c

25 à 35cde Siam, la doz. 
rouges, la douz. . . .75c

Panais, le sac . . . 75c à $1.00
60cCarottes, le sac 

Petits pois, le gallon . . . . 10c 
Petites fèves, le gallon, 15 à 20c 
Persil, la douzaine . .
Tomates, le panier .
Epinards, la douzaine .... 25c 
Epinards, le minot . .
Blin-d’Inde blanc, le sac . . . 50c 
Blé-d'Inde, Gold Bantam, le sac 70c 
Blé-d’Inde, Gold Bantam, le sac $1 
Melons, la douzaine .... $2.00 
Piment fort, le panier . . . $1.00 
Piment sucré, la douzaine . . 50c 
Courges, la douzaine .... 50c 
Courges Hubbard, chacune . . 25c 
Cornichons, le panier . 50 à $1.00 
Laitue, la douzaine 
Citrouilles, la douzaine $1 à $1.25

. . 25c
25c

. . 50c

25c

DIFFERENTES MANIERES
D'AIDER NOTRE JOURNAL

Tél. R. 1781-w Z18 MURRAY

BOIS D’ETT. St-Jacques• 1.—En s'y abonnent ou *»n 
payant won «nonnement.

2. —En lui piocurant de nou­
veaux abonnés.

3. —En le faisant lire.
4. —En lui apportant une colla­

boration littéraire.
6.—En sollicitant des annonces 

à son intention.
6.—En encourageant nos annon­

ceurs, disant yue vous avez vu 
leurs annonces dans notre journal.

Slabs coupées (mou) 98.00 le

Slabs coupées (dur) #4.00 le 
voyage.

'* Bols dur 84.60 
Tout sec.

W. E. BEATON
107 Echo Drive, OTTAWA, ON1 

Tél. Carling 1857 І

REPARAGE DE 
Radiateurs d'Automobllee, de 
Truck, Tracteurs, Camions, etc. 

s’ous faisons une spécialité du râpa 
âge des radiateurs seulement 
Qu’ils soient trop chauffée, gelés, 
défoncés, tordus ou crevée, ainsi 
que "recorage”.

Une visite est sollicitée. 2SJ—6i

l't

Matériaux
Pour Plombiers, Ingénieurs 

et Poseurs d’Appareils 
de Chauffage

MARCHANDISES EMAILLEES ET 
EN PORCELAINE

ARTICLES SANITAIRES

!

J. Alph. Langelier
VENTES ET EXPEDITIONS, QUEEN 081 
BUREAUX, QUEEN 082.TELEPHONES :

Bureau et MagasinEntrepôts et Département d'Kxpédltlon

y288 à 294 et 310 rue WELLINGTON. 312 et 314 rue WELLINGTON.

*

Cartes d’Affaires <

і MACHINISTESSALLE DE THE
LA S Al LE DE THE

“THE JULIANNA”
Lunches et Thé d'après-midi 
Pour les parties d’amateurp 

de Skis et de Glissoires.

Salles gratuites pour Bridge. 
471 RUE SOMERSET 

Tél. Queen 887

Rés. 8. 5750-J 

M. J. ARMSTRONG, Gérant

Standard Machine Ce.
Successeurs de 

ARMSTRONG A BENNETT

Machinistes et Ingénieurs 

Réparations de toutes sortes. 

17 rue Queen. Tél. Q. 7400 •I

M
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le 10 octobre.

1S83, et en 1S87, on le nommait au poste 
c’e contrôleur. II est vice-président *en 
charge des finances de la grande com­
pagnie' de transport depuis 1901.

L’on dit que le système de comptabilité 
organisé au Pacifique Canadien par M. 
Ogden est à peu près parfait. Ce dé­
partement important, qui en 1881 ne 
comptait que 6 commis, en a aujourd’hui 
900 disséminés sur tous les points du

M. Ogden est l’un des rares hommes 
sont encore au poste après avoir 

assisté aux premiers développements du 
Pacifique Canadien. Il a été témoin des 
débuts difficiles de ce chemin de fer 
dont les pessimistes disaient “que ses 
recettes ne suffiraient jamais à payer la 
graisse des roues des wagons et locomo­
tives”. Il a. de par ses fonctions, large­
ment contribué aux merveilleux succès 
remportés par le Pacifique Canadien 
de ce fait, mérite la 
pays tout entier.

M. I. G. Ogden, rice-président du Pacifique Canadien, qui a eu 81 ans

M. I.-G. Ogden, le plus vieil officier du 
Pacifique Canadien, en âge comme eh 
années de service, a célébré samedi le 10 
octobre son 81ème anniversaire de 
naissance, en s’acquittant* de sa tâche 
quotidienne avec autant d’entrain et de 
vigueur qu’il y a 44 ans, alors qu il 
entrait au service de la nouvelle compa­
gnie de chemins de fer dont le réseau ne 
reliait pas encore les rives du Pacifique 
à celles de l'Atlantique.

Isaac Governeur Ogden vit le jour à 
New-York le 10 octobre 1844. Apres 
avoir fréquenté les écoles de la métropole 

• il entra d’aliord dans une 
commerce loi ale. puis dans 

une banque. En 1871, il débuta dans 
les chemins de fer en acceptant la position 
de paie-maître et comptable au Chicago 
and Pacific Ry. 41 fut vérificateur pour 
cette compagnie de 1876 à 1881, alors 
qu’il passa au service du Pacifique 
Canadien comme vérificateur pour les 
lignes de l’Ouest, avec bureaux à \> іпгл- 
œg 11 devint vérificateur en chef en

américaine, 
maison de

et

»TABAC
50 à 60c _______________________
30 à 35c BRULEUR A L'HUILE

Quesnel ....
Petit Rouge . .
Grand Rouge .
Grand Ronge . .
Petit Havane .
Grand Havane .
Feuilles étendues, rouge et Hava-

A UTOMOBILE ARTICLES USAGES
35c G F. QUADDY SNIPPER A CO.T. A. JAMES35 à 40c
35c 47 i ie Elgin, OTTAWA, Ont.

Possède l’assortiment le plus 
consldé ble de meubles de 
seconde ai- , sous le même 
toit, au Canada, à des prix 

raisonnables
Service irréprochable. Tout ar­
ticle absolument garanti en 

parfait ordre.

tuteur la jumeix BHReai 
l’Huile Altkens. 

Manufacturé à Ottawa et en 
opération avec grand succès 
au Théâtre Impérial et dans 
des centaines de résidences 
et magasins.
17 AVE CARON, HULL, P.Q. 

Tél. S. 1445-F

35c PEINTURAGE
D'AUTOMOBILES

40c
A des prix modérés 

Travail garanti.
Coin Bank et Rlverdale Are. 

OTTAWA SOUTH

LES FRUITS
. . 15 à 50cMelons . .

Pruneaux, le panier . . . 60 à 65c 
Pommes Dutch, le minot . . $1.00 
Pêches, le panier . . . 90c à $1.00 
Prunes bleues, panier .... 65c 
Raisin vert, la livre . . . . 10c 
Raisin bleu, le panier .... 50c

TRANSFERBRULEUR A L'HUILE ON DEMANDE

AVEZ-VOUS VU ? THE CIVIC 
MOTOR TRANSFER

Papier, chiffons, vieux fer, 
bouteilles, sacs, pneus d'autos, 
caoutchouc, métaux, etc.

10cRaisin bleu, la livre 
Poires, le panier . .
Raisin sauvage, petit panier . 50c 
Raisin sauvage, gros panier . 75c 
Oranges, Sunkist, la douz. 30 à 60c

Le Brûleur à l’HuMe le plus 
efficace sur le marché. 81 
non venez au

No 818 RUE BANK 
et votre problème de chauf­
fage sera résoud une fols 
pour toutes.

Tél. Queen 1970

($1.25
Partout—En tout temps 

Satisfaction garantie 

Prix modéré*

. WM. BRADLEY
Tél. Carling 358.

N’Importe quelle quantité. 
Chiffons à essuyer à vendre.

DIVERS A. L. BROZOV8KY 

22, Martineau. Tél. R. 6518
40 à 45c 
45 à 50c

Beurre, la livre . 
Oeufs, la douz. . 
Fromage, la livre 
Crème, la pinte . 
Miel, la livre . .

. 50c
GLACE ET BOISCHAUFFAGE20c MACHINISTES

l McMulten-Perkini LtdTHE
FAVORITE ICE CO.

F. TELMOSSE CO.
Experte en

Réparations des parties 
vitales d'Automobiles 

et Camions.
Transmission et piston, 

engrenage du démarreur, es­
sieux, valves et parties de

488 AVE. LAURIER OUEST 
______ Tél. Queen 6116

BOIS SEC

BUANDERIE 121 AVE. PARKDALE 
Tél. H. 1884

Marchands de glace et de 

Déménagement de meubles

Toutes sortes de Bol# 
Coupé ou non.

Au voyage ou à la corde.

і

DU
îBON PASTEUR 29 RUE AUGUSTA 

Tél. R. 8981

1LINGE SECHE AU SOLEIL 

PRESSAGE ET 

REPASSAGE

DIRECTEUR FUNERAIREGARAGE
Ottawa South Garage

CHASSIS COLORES

Plate Glas. — Miroir.

Colonial Art Gla»* Co. I
A. E. VEITCH H1239 Bank. Tél. C. 121. 

Sous une nouvelle gérance. 
Réparation d’autos et service 

Meilleure gazoline 29e 
Meilleure Huile 30c la pinte 
Estimés donnés ou 80c df 

l’heure.
Tout travail garanti. 

Spéciar. Nettoyage d’engin 
de Ford $25.00.

_______W. JOY, prop.

Directeur FunéraireAttention spéciale an lavage 
de famille. t

Châsslo Colorés.
Vitres à l'étain et au plomb.

586-588 RUE BANK
.OTTAWA, ONT.

Voiture pour Invalides
411 RUE SAINT-ANDKL

453 Ave. PARKDALE
Tél. R. 1295

Tel. S. 202 Tél. C. 8792.

BATTERIES TEINTUREVULt ANiSAGE
Expert teinturier
Nous offrons aux lecteurs 

de ce journal le bénéfice de 
notre expérience comme 
Teinturiers, Net toyeurs, 
Presseurs d’après les mé­
thodes modernes. Nous al­
lons chercher et délivrons 
dans toutes les parties de la 
ville. 25 p. c. d’escompte à 
ceux qui mentionnent cette 
annonce. Tél. 8.5006.

903 SOMERSET OUEST

BATTERIESINSTALLATION SANITAIRE 
SERVICE RAPIDE THE ARLINGTON 

TIRE SHOP
Voyez-nous avant d’acheter 

une nouvelle Batterie,
11 Flaques, $20.00 — 13 Pla­
ques $24. Boite caoutchouc 

garantie.
Réparage — Rechargeage et 
reconstruction par des experte.

SAB0URIN BROS. 
& HENRY Vulcanisage par des experts.

L. C. BENSON.
Propriétaire

GLACE NATURELLE PURE, 
CRISTALLINE

STERLING BATTERY 
SERVICE

BILLING'S BRIDGE 
Tél.: Carling 180 

LISTE DE PRIX 1925 
25 livres par jour pendant 5 
mois, payable d’avance $12.00 
Si payé en 2 versements, le 
moitié le 1er mai, la moitié le 

1er juillet, $14.00.
Prix au mois payable d’avance 

$3.00.
Demandez nos prix pour des 
quantités plus considérables.

Deux livraisons le samedi. 
Aussi spécialité de travaux en 

ciment et de paysagistes.

51Ô rue Bank Tél. C. 999863 RUE SPARKS.

r,.»i.MAGASIN AGEBATTERIES PEINTRE-DECORATEUR
Eagle Star 
Battery Co. 
of Canada,

Salle d'emmagasinage à l’é­
preuve du feu.

Edifice moderne avec jets 
d'eau — chambres séparées. 
Tapis isolés dans des cham­
bres à l’épreuve des mites. 
Service courtois. Employés 
expérimentés. Visite sollici-

PAUL BIRON
ir PEINTRE ET DECORATEUR*

Manufacturiers et mar­
chands en gros de Batteries 
rechargeables, sèches ou hu­
mides, pour toutes sorter 
d'autos, radios, appareils 
d’éclairage, etc.
Parties de batteries en groe

Tapisserie de 10c en montant.;:
Travaux par contrat.

tée.

Storage & Truckportation 
Limited

І
43 RUE NELSON. Tél. R. 6416

Edifice Jackson

122 RUE BANK 
Tél. Q, 1744

382-384 RUE QUEEN 
Tél. Q 421 OTTAWA, ONT.ABONNEZ-VOUS AU I 
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bâtie de la semaine dernière. On monte encore, voilà le bureau 
où il nous faudra donner nos billets.

Nous commençons notre visite, qui est vraiment agréable. 
Anciennes choses de soldats, fusils, arquebuses, lits, tentes, pou­
dres. Plus loin, quenouilles pour filer la laine (comme chez 
grand’mère Bergeron) rouets, vieux pots en terre cuite, cuillères 
couteaux, fourchettes, sabots. Il y en avait de toutes sortes et 
de toutes les qualités.

Sur le haut du château, le donjon, un magnifique panorama 
s'offre à nos yeux.

Excusez-moi je suis forcé de me servir d'une nouvelle encre 
il n'y en a plus dans ma plume-fontaine et je ne peux pas en 
avoir de la même sorte ce soir. •

Donc une magnifique vue s’offre à nos yeux. On y voit 
Lourdes avec ses anciennes et nouvelles maisons. La Basilique 
parait petite, et les gens en bas semblent des mouches tant c’est 
haut.

dresse le “pic du Ger"Cependant plus haut que nous, se 
haut de 2,850 pieds. On se promet bien d’y monter plus tard. 
Toujours suivi d’Eugène, je redescends, enchanté d’avoir vu un 
vrai château de défense, une place fortifiée et surtout une cita­
delle du moyen-âge. Ça nous avait coûté 10 cents pour voir tout 
cela. Nous prenons 20 minutes pour redescendre. Ah! j’oubliais 
de vous dire que j’ai vu là des cachots où l'on enfermait les pri­
sonniers. Cette chambre donnait le frisson. Sombre, avec une 
toute petite fenêtre avec des grils, combien on a dû souffrir là- 
dedans. 11 y eut même en 1914 des Allemands enfermés là.

Quand nous eûmes redescendus, on a été au petit “show” où 
l’on représentait la vie de Sainte-Bernadette avec les apparitions 
et les miracles de Lourdes. C'était bien. On se rend ensuite a 
la Basilique, pour se confesser, (car on est encore catholiques) 
On y sort à 5.40 hrs. un peu plus converti qu'avant d’y entrer. 
35,000 personnes défilaient en procession. Il y en avait un peu 
moins que vendredi. Je vais boire et me laver toujours avec 
l’eau de la Grotte et je rentre à l'hôtel, en jetant un coup d’oeil 
sur les nombreuses et belles choses des magasins. Combien j’ai­
merais à vous en envoyer beaucoup, mais le père Chartrand n’a 
pas grand place dans sa valise et je me vois forcer d’en envoyei 
un tout petit paquet.

DIMANCHE—2 août 1925

Le soleil entrait à pleine fenêtre quand je me suis levé. On 
s’habille en vitesse, il ne nous reste plus que 20 minutes pour la 
messe que le Père Chartrand dit à 7 heures. Nous communions 
tous deux, moi, pour vous mes très chers parents, et Eugène 
pour les siens. Au moment de l'Elévation j’ai pensé à vous.

Il y a juste une semaine aujourd’hui nous étions en mer, et 
prêtre sur le bateau pour dire la messe. Après la 

déjeuher et chemin de Croix. Je n’ai jamais vu d’aussi beau Che- 
de Croix qu’ici. Les statues sont de grandeurs naturelles 

et ça monte toujours. Nous avons pris trois quart d’heure pour 
le faire et on a été vite. Après, on visite les “grottes du Loup" 
Entré dans cettq caverne, j’avais 900 pieds de terre et de roche 
au-dessus de moi, mais pas de danger. Lé temps de la visite 
dure 25 minutes. Je ne pouvais pas m’imaginer que la nature 
pouvait faire quelque chose de si beau. Des colonnes de mar­
bre, de toutes sortes. Des gouffres de 400 à 500 pieds de profon­
deur, des murs transparents en pierre, des escaliers, enfin toutes 
sortes de choses.

Nous revenons, Eugène et moi, après avoir bu un bon 
de .Kirsch qui coûtait 5 cents le verre. Vous voyez comme ce 
n’est pas cher.

Au dîner, on mange bien : cette marche a aiguisé l'appétit 
A 2 heures on part de nouveau pour les grottes de Betharram, à 
16 milles de Lourdes.

C’est là que je n’en revenais plus. On descend 567 marches 
en pierre, 3,(XX) pieds de -roches, au-dessus de nos têtes. On a 
été \У\ hrs, à marcher comme ça sous la terre, dans les basses et 
hautes Pyrénées, qui séparent la France d’avec l’Espagne. 
Comme dans la ville de Venise je fais un tour de “gondole.”

D’ailleurs inutile de vous en conter plus long, vous verrez 
tout cela sur les cartes que je vous envoie. Le retour des grottes 
s’est effectué très bien, et à 7 heures, nous étions à table.

Comment trouvez-vous cela? Pour 80 cents j’ai fait 32 milles 
en auto, visiter les grottes, acheter les cartes, donner mes pour­
boires, bu deux bons verres de vin. Mon dimanche après-midi 
s’est très bien passé.

Le soir, procession des flambeaux à peu près4 27.000 person­
nes défilaient avec un cierge en main, en chantant des cantiques 
Le devant de l’église était tout illuminé, pas moins de deux mil­
lions de lumières électriques étaient allumées. Ce spectacle de 
la foi des fidèles me ravit, cette procession m’enchante. Si vous 
voyiez cela vous seriez comme moi, vous n’en reviendriez pas 
A 10 heures la procession finit et on retourne se coucher.

Ce qui me fait le plus rire par ici, c’est de voir les mules, et 
les petits ânes attelés à des cabriolets, voitures à deux roues 

l’ancien Québec. Les petits chars sont drôles aussi.

(à suivre)

aucun

comme

Encore au Poste malgré ses 81 ans
* Le plus vieil officier du Pacifique Canadien
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UN JOURNAL DE VOYAGE
par M. l’abbé DANIEL BARNABE

'X'TOniiK R

(Suite)

Lourdes, samedi, 1er août 1925.
, ■ ovoir passé une bonne nuit, m’être repose jusqu a 9

•ЛРге ‘ j^ve et déjeune. Il pleuvait, tout de même, Eugene 
heures, je m et allons à la Basilique. Déjà un grand nom-
et №” "°1 nju II fallait voir ces défilés nombreux. On visite 
bre s'etau ' ■ t à pautre, regardant les souvenirs de gué-
la Basibqt aux murs. Toute l'église èn est remplie. Des
tisons au t ■ u’à midi. J’achète des cartes postales, puis
"'“'entrons pour dîner. Dans l’après-midi nous .ressortons et 

14 mr différentes rues.
paS'Tendus à deux coins de rue, Eugène me dit: “Tiens, prenons 

1 nous verrons où cela va no4s conduire. On tombe juste 
c i'' bonnes femmes lesquelles vendaient des billets pour 

,m château fort de 1648. Après réflexion, je me dis 
vls,!ter. ..... valait autant satisfaire notre curiosité, puisque nous 
^favions jamais vu, alors j’en prends deux.
® I montée vers le château est longue et un peu pénible 

W ,)e temps en temps on regarde par les créneaux, sorte de 
les murs du fort. Nous montons toujours. La pente 
raide. On s’arrête un peu pour reprendre haleine 

nous avons mis 15 bonnes

йеРаш

nous

m& sur

■ même
chassis dans 

ЙдЯ Revient plus
? - - et nous oontmuo ’ encontrer ja première porte, sur laquelle était 

""v*Du Guesclin”— (demandez à Cliff, il va vous dire ce qu’é- 
>• '1 homme). Ce Du Guesclin a escaladé le fort et l'a enlevé 

tal. Д dais en 1652. Vous pouvez juger que ce n’est une maison

Cartes Professionnelles
AVOCATX HBDECIN

j. L. CHABOT, M.D.

MEDECIN
CHIRURGIEN

Attaché à l’Hôpital Civique .
Chirurgien consultant de 

l'Hôpital Général d'Ottawa, 
Water.

170 AVE. LAURIER EST 
Tél. Rideau 866

NAP. CHAMPAGNE
AVOCATter Edifice La Banque Nationale 

18 RUE RIDEAU 

Tél. Queen 61
ntendre
nugisse-

AVOCATS
DENTISTE

ітІЧег.ч Thompson, Côté, 
Burgess et Thompson

Dr J. A. GAUTHIER
Heures de Bureau: 9-12, l-« 

Soir sur rendez-vous.

Tél. R. 4248

AVOCATS

122 RUE WELLINGTON 
Tél. Queen 6185

ІЗ pour 
vous ré-

827 RUB DALHOUSIE.

AVOCATS
VETERINAIRE

O’Connor et McClenaghan
Avocats, Solliciteurs, etc. 

Agents Parlementaires et de 
Départements 

OTTAWA, ONT.

Edifice Banque Union 
85 RUE SPARKS 

Tél. Q. 7380

Dr N. M. BELLAMYroix des 
sérables MEDECIN 

VETERINAIRE 

18 ans d’expérience. 

5 RUE YORK,
Tél. R. 861.—Rée. 8. 4708-J. 

Heures de Bureau 9 à Б.
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nt cette
tendent, CHIROPRACTEUR

BAINS TURCS Dr C. R. STRATTON
Dee résultats peuvent être ob­

tenus à la condition deo 
conditions.

Maux de tête. Maux d’estomac 
Maux du foie. Maux des reins 

Lumbago et sciatique.
18», O’CONNOR, OTTAWA 

Tél. Queen 8622

BAINS “VIT-O-NET" 
ET “HYDRO”
des plus modernes

186 H RUE ELGIN

Tél. Queen 7880protec-

CHIROPRACTEUR
A NOS ANNONCEURS

Dr GEO. À. GRAHAMN'oubliez pas que notre Journal 
est distribué chaque semaine dans 
chacune des familles canadiennes- 
françaises de la basse-ville. Il est 
par conséquent le meilleur medium 

Id'annonce que vous puissiez dêsi- 
Irer. Confiez-nous vos besoins et 
Inous vous promettons d'excellente 
psultate. ,

\ient
CHIROPRACTEUR 
Gradué du Palmer

340 RUE GILMOUR 
Tél. Queen 8924

officiellement i 
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gjàt
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Schmidt." ONTARIO

Dégager VOntario de la boue:
voilà ce que font les bonnes routes

isque vous 
indit-еЦс confiante.

tard,ninutes plv.s 
ntre de la ь aisculldé 

front, pt°l4 Reportez-vous à une décade en arrière et vous vous rap- 
pèlerez que vous sortiez rarement de votre canton. Vous 
ne pouviez connaître les gens ni le pays à quarante ou cin­
quante milles à la ronde. C’est que pendant des mois cha­
que année, des étendues de boue infranchissable vous bar­
raient le chemin presque dans chaque direction.

Aujourd’hui en toute saison de l’année, vous pouvez voya­
ger presque dans toutes les directions. Les bonnes routes 
sortent l’Ontario de la boue.

Pour aider à maintenir les chemins en bon état, voyez a 
en user judicieusement. La loi pourvoit à des restrictions 
quant à la charge des autos-camions et impose une limite 
ue 25 milles de vitesse à l’heure aux automobiles de voya­
geurs. Si vous n’observez pas ces dispositions, vous 
*ez d’inutiles dommages soit en brisant la base des routes. 
*°»5 en en détériorant la surface.

jeunes *’■1 Comme le coût de la construction et du maintien des rou- 
" і r рапв tes retombe de plus en plus sur ceux qui les parcourent, les 

faisaicn Л automobilistes devraient comprendre la nécessité de l’obéis-
*ance à la loi et aussi l’avantage qu’il y a à ce que les au- 

fassent de même.
Pour mieux saisir la portée et l’importance du problème 

** bonnes routes, faites un voyage en automobile cet au- 
ornne* Remarquez les améliorations apportées aux fer- 

jue» et aux maisons d’habitations. Voyez comme les pe- 
°uses sont bien entretenues. Vous comprendrez dès lors, 

gue tous ces progrès, sont intimement liés à la politique des

Riais do 
e, qui marchait, av

sur le» .nédiatemiut 
cinq formant un pet

d’alcoolivres
par la Pla,e

chantaient, P"
u’aux os

;icuse folio traîtres]

з!
■ ii pie'0 
■titc mai

cria Dormivc 
serrant la pc cau-

retourna et
tout il fairt devenait

dele choeur

uni sauvage
décM

sur Paris.
menaient-ils 
place, dans le 
qui les portait 
uand le cri de 
і répété, les fit

Iliet» 
tourbi 

en nu® 
la nio«e 
,res9»i

(le

routes.
d'eux.
bien

mètres
onnalssniont
obscurité, 

g, ОП nOUS 
irisonniors
j’en ai la № 
été Joués

Annonce publiée par le Département des grandes rou- 
ея de l'Ontario en vue d’obtenir la coopération des 

automobilistes, chauffeurs d'auto-camions, clubs d’au- 
omobiliptes. Association des bonnes routes et autres 

organisations animées d'esprit public pour faire cesser 
rIes a) us L HON. CEO

tromPe 
ne sont P1 

nvîctWj 
une f°iS *

commis sur les routes de la province.
S. HENRY, ministre. S. L. SQUIRE, sous-ministre

(à suivre)
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FOURRURE

J. A. CLOUTIER
FOURRURIER

384, SOMERSET, près Bank. 
Emmagasinage et assurance de 
fourrures, 
prix spéciaux durant les mois 

d'été.

Appelez Queen 1506 et nous 
irons chercher vos fourrurès.
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H |pE 70,000 MILLESTHEATRE VMUSIQUE jjj.] CAMERAMAN, 
vyMFAGNE 
ggRNlER 
g VOYAGE 

ObAlRES.

V le capi-
vans SON 

AUX RE-V
VUES ANIMEES, VAUDEVILLE, RADIO, ETC.EVENEMENTS DRAMATIQUES ET MUSICAUX VSEMAINE COMMENÇANT LUNDI LE t.< ivmnr.

Six actes de Vaudeville Keîth-Albee est revenu 
de son derüier voya- 

arctiques, en qua- 
du gouverne- 

accompagné 
à bord^de

ValiQuette

La plus grande organisation mondiale d'amusements.
HAVEN MACQUARRIE ET COMPAGNIE 

“VINGT MINUTES DANS HOLLYWOOD”
L’ESPOIR DE LA JEUNESSE

DANS “FRESHMAN” AU REGENT
LE VAUDEVILLE DU KEITHMaria Jeritza à Montréal geraman

lien. 11 u 
e BernierLa grande cantatrice viennoise reçoit une ovation 

au Forum Haven MacQuarrie qui, avec une 
compagnie d’acteurs, photographes 
et d’experts techniciens, est la prin. 
cipale attraction au programme de 
vaudeville Keith-Albee au théâtre

Une opportunité cinématographique. distinctif appelé “Rythme' , 
membres mâles de 11 a dé­entrevue 

de terminer son 
soit environ trois

d'une
venait

cet acte sontdes danseurs acrobates 
Newport chante et joue 
Cependant, le trio

Venez voir le Directeur MacQuarrie. ses étoiles du film, 
et ses experts du studio, 
étoiles et donnera à tout garçons ou 
de dix-huit ans une chance de paraître devant le Camera. 

Laissez votre demande au bureau du Keith.

et Mlle 

du piaao
esl au mieux

ensemble.

Si tout le monde aime un amou­
reux il est aussi vrai que tout le 
monde aime la jeunesse. Jeunesse!

L’âge glorieux, l’âge d'or! C'est 
l'époque des rêves éphémères. Et 
v'est dans cettç ère de vie que le 
grand artiste du cinéma Harold 
Lioyd apparaîtra la semaine pro­
chaine au théâtre Régent dans la 
grande production cinématographi­
que "The Freshman."

C'est une vue Pathé et c'est une 
histoire du jeune âge. Harold 
Lamb, le héro ambitionne de deve­
nir l'homme du jour lors de son 
passage au collège: il veut être 
l'idole de ses compagnons et com­
pagnes.

Six fois Harold est allé voir la 
| grande vue "Le Héro du Collège"
! et depuis dans sa chambre il cher­
che à imiter les prouesses du héro 
de eetto vue. і

■ГU est en quête de nouvelles 
filles âgés de plus de la terre.

Æ à Pond’s Inlet 
l’été dernier, M. 
fait l'acquisition 

spécimen de

dans ce numéro passage
Keith la semaine prochaine, est 
directeur de vues très bien 
M. MacQuarrie, croit que la 
duction de vues animées est d’in­
térêt pour “le monde et sa femme.’’ 
Cette dernière non seulement 
théâtre, mais aime à savoir 
ment les vues sont tournées, et la 
plus grande majorité d’entre elles

“The Love Burglar” 
médie qui sert à

* est une co­
il de

SF y connu. Iquette a 
gnlfique 
..jjuskie’’ que les Lsqui- 

mment see-ag-na-ko- 
es chiens) à cause de sa 
re et de sa grande force.

été persuadé par 
é compétente de New- 

de cinéma de fai- 
le chien, afin de le 

vedette sur l’écran pour 
les chiens

l’introductlo
deux artistes de talent Kred b 
vis et Mlle Freddie 
eiens favoris de la

■

Harrison, an- 
comédie

ЇЙ hCHARLES IRWIN
,, лLe Comédien Moderne M. Jarvis est 

dépareillé parmi les 
d’un bon naturel et 
et le charme

c°médien 
artistes sains, 

communicatifs
personnel et les 

lents de Mlle Harrison 
numéro une originalité, 
roll et John Gorman

І
e a

1ikl espère pouvoir apparaître sur la 
scène.

atièrefont de ce 
Frank Car. 

sont deux jeu.

Cette idée, ^en plus de ce 
que connaît M. MacQuarrie du1 mm R 1
goût du public, l’a poussé à 
poser non seulement une nouveau­
té, mais un acte des plus comiques 
que l’on ait vus sur la scène. Ce

jurs avec 
art” et 
;e rappelle avoir vus sur 

de quelques-uns de

garçons adroits qui 0ff 
mélange de petits traits 
et de chants harmonieux, 
de la mode dans ces choses 
il У en a dans les habits 
pourquoi ils s’appellent "The 
lish Harmony Comedians. 
Lucy Gillette dans “Cleverne 
Clumsiness”

Crent un 
comiques 

Il У 8 
comme

"Rin-Fin-Fin"
BOB ET LUCY 

GILLETTE
FRANK CARROLL 
et JOHN GORMAN

i

mw numéro est intitulé “Vingt minutes 
dans Hollywood’’ et toute l’action j a' rapport à la production d’une

tes locaux.I un représentant lui de- 
j’il avait rencontré le ba- 
■Eskimo qui comme 
ppris à nos 
eut une 
Valiquette nous apprit 

purent répondre à leur 
détresse e» leur porter

Clairvoyance et Pe>anteur.
et c’estComédiens harmonieux de

m Sly.

m cCette ébauche par elle-même 
est très amusante, mais elle atteint 
son plus haut point quand le di­
recteur invite tous les aspirants à 
la scène à monter sur la platefor­
me et de jouer une scène 
direction devant te camera. Tous 
ceux à Ottawa (des deux sexes) 
qui croient avoir les qualifications^ 
nécessaires pour une carrière théâ-' 
traie, peuvent donner leur

lecteurs ré 
fin si malheu-

taloches et des mauvais coups sansSUR L ECRAN ss and g
Il cherche à appliquer les me- I nombre. Seule son amie Peggy a I 

j mes principes à ses compagnons er ; pitié du pauvre Harold et le con- 
axr lieu- d'obtenir du supcès il de- і sole de ses cruelles déceptions.

! vient If bouffon de sa classe. La distribution comprend Joby
Voir les scènes iui se déroulen’ 1 na Ralston. Hazel Keener, Brook?

présentent 
chose tout à fait nouveau 
tours de passe-pase

. quelque 
dans des 

et de balance- 
Le sujet comique de

-У f“THE CIRCLE”
dUne version filmée du succès théâtral de

ELEONORE BOARDMAN et MALCOLM MACGREGOR
méro est fourni 
mâle, dont les sauts 
voquent le rire.

membre 
comiques pro-i

Fsous saFables d'Esopes. Comédie. Nouvelles Hebdomadaires du Keith
dans cette vue c'est assez pour en Benedict et Pat Harmon, 
mourir de rire. ■ été retenu prisonnier, F 

■, solide construction de
■ spéciafement construit
■ glaces, ce n'est qu'après t: 
Щ d’efforts que le vaillant
■ put se frayer un chemin f; 
■s d’une grande superficie d
■ Avant d’arriver à la lati- 1 
■8 degrés 40, c’est-à-dire à d 
■in, He Ellesmere, où Otto ri
■ fameux explorateur nor- n 
■Iverna en 1899, plusieurs
B pafpitantes aidèrent aux n
■ de l’expédition a oublier 
■lent éloignés de toute ci- A 
E Vers la mi-août, le то- t( 
■était défectueux, se brisa ,€ 
■sent et le courant très
It endroit, jeta presque le Sl 
■sur une colossale banqui- ** 
l'est que grâce à la brise.
|s et aux efforts combinés 
le monde à bord que nous 
près plusieurs heures d’un p< 
Edu, échapper à un désas- r* 
le à celui du “Titanic”, en 
le retour de ce voyage ne M 
moins exempt d’aventures •H 
pbre qu’il serait trop long m 
le ici, mais disons en pas- 
I M. Valiquette a pu pho- 
br à une très faible dis- 
lusieurs ours blancs, pho- 
morses.

wcontré Donald MacMillan ° 
[Groenland, profité de Poe- ch 
pur transmettre par radio ch 
mots en français qu’il es- et 

re entendus par les Сапа- и< 
nçais.
liquette a l’Intention de pa 
sa propre expédition, dans 'l 
)its sauvages de l’Amazo- 
Sréeil, Amérique du Sud, éF 
avenir très rapproché.

Représentations continuelles. 1 à 11 p.m. 
Matinées: І5-3''С. Loges 4 0c 
Vaudeville: 2.30, 5.30 et S.30 p.m.

et 10 p.m.

Le pauvre Harold Il y aura matinée spéciale pour 
і passe par des situations des plus les enfants à 10 heures samedi ma-Soirées. 40-60c. Loges. 75c 

Grand sujet: 1. 4, 6.45
L’attraction principale 

cran au
Keith pour toute la

sur l'é- 
programme du théâtreі extraordinaires et qui lui valent des i tin. Entrée 10 sous.

nom au
gérant du théâtre Keith. M. Mac­
Quarrie alors leur fera subir 
essai. Aucune entrée ne

semaine pro­
chaine est une version Metro-Gold j 
wyn-Mayer tirée de la

Üi
Durant le cours de la semaine 

les prof es' -urs de musique des di- 
sorte que

Francisco, ses membres fondateurs 
sont au nombre de six.

Avant d'être admis comme mem­
bre de l'Académie, un professeur 
de chant devra répondre à un ques. j 
tionnaire minutieux et déclarer les 
noms des professeurs sous lesquel; Jir 
il a étudié, le nombre d'années con 
sacrées à ces études, dans quelles 
localités, à quelle époque et pour 
combien de temps il a. lui-même 
enseigné le chant, etc., la véracité 
de ces réponses devra être décla­
rée sous serment devant un notai­
re public. De sorte qu’un profes­
seur de chant qui fera «des répon­
ses fausses à ces questions se ren­
dra passible de procédures crimi­
nelles.

Le code d'étiquette profession­
nelle adopté par l'Académie com­
porte les articles suivants:

Les membres de l'Académie, se 
conformant à l’article 2 de la cons­
titution. s’engagent à promouvoir 
l'enseignement du chaut d’une ma­
nière digne, en faisant une chose 
de culture intellectuelle et artisti­
que et ils s’engagent à se conduire j 
d'une manière professionnelle com­
me professeurs, directeurs et gen-1 

tilhommes.
Les membres devront rapporter 

à l’Académie toute conduite non- 
professionnelle. malhonnête ou cor­
ruptrice de la part des professeurs 
ou des élèves.

Les élèves qui refuseront dr 
payer les cachets de leurs profes­
seurs seront rapportés à l’Acadé­
mie et ils ne pourront être accep­
tés comme élèves par un autre pro­
fesseur avant d'avoir payé leurs 
dettes anciennes.

Toute promesse faite à un élè­
ve et tendant à donner à ce dernier 
de fausses espérances concernant 
son avenir artistique sera considé­
rée comme une infraction au code 
d’étiquette.

Un minimum d'un an d’ensei­
gnement continu sera nécessaire 
pour permettre à un professeur dr 
réclamer un élève comme sien.

Il devra être tenu compte des 
bons résultats obtenus sous la di 
rectlon de professeurs antérieurs 
et toutes remarques malveillante? 
devront être évitées.

Toutes annonces ou réclames de­
vront être rédigées sur un ton di­
gne et être strictement conformes 
à'la vérité.

Les examens de la voix devront 
tre conduits d’une manière im­
partiale et une opinion sincère sur 
les résultats obtenus transmise aux 
élèves.

Un professeur ne devra pas exa-

l'eprèsenta-;■ sera con- tion fameuse de W.
en- Maughan, “The Circle", ("est une 

grande histoire, remplie de drames 
poignants, de situations embarras­
santes, de scènes d’amour et de 
grandes surprises, et les rôles 
remplis par des artistes tels 
Eleanor Boardman, Malcolm Mac- 

sur Gregor, Alec B. Francis, George 
Fawcett et Eulalie Jensen. Une co­
médie. les Fables d’Esopes et les 

Les f nouvelles hebdomadaires du Keith 
complètent cet intéressant

Madame Jeritza. présente un auperbe bouquet 
à non départ de la gar^ Wii

Madame Maria Jeritza, l'éminente parle plusieurs langues, dont le français 
parfaitement.

Avant de quitter Montréal pour se 
rendre à Toronto, où elle devait donner 
un concert le 10
Jeritza s'informa à quelqu’un du Pacifi­
que Canadien qu'elle rencontra à la gare 
Windsor, de la santé du colonel George 
Ham, de cette Compagnie, qu’elle avait 
connu lors de sa précédente visite à 
Montréal. Apprenant que le “grand 
vieillard du C. P. R.” était retenu chez 
lui depuis plusieurs mois, elle fit des 
vœux pour son prompt rétablissement et 
lui envoya, en signe a’amitié, un magnifi­
que bouquet en sucre imitant à la per­
fection les fleurs naturelles.

Puis elle monta dans son wagon, non 
sans avoir marché auparavant jusqu'à la 
locomotive du train pour présenter elle- 
même aux mécanicien et chauffeur, un 
énorme bouquet de roses qu'elle avait 
reçu la veille d’un admirateur enthou-

mévanicirn et chauffeur Somerset-
verses écoles font en 

■ . і leurs élèves apprennent parfaite- 
V ment la mélodie de l'hymne publiée 

[Д la ns le journal du samedi précé 
lent et qu'ils comprennent le. 
beautés de l'harmonie des mots er 
de la musique.

ndaor pou sidérée de garçons et filles 
dessous de 18 ans.

Charles Irwin,
Chronique Musicale «oprano viennoise que la métropole avait 

déjà eu la bonne fortune ci'entendre 
.'an dernier, est revenue se faire applau- 

r les Montréalais en un superbe 
u au Forum le 8 ctobre 

plus de 4,000 per-

qul est appelé 
est un“Le Comédien Moderne’’, 

gentilhomme écossais dont l’amour 
des aventures lui a fait faire le tour 
du monde civilisé.

courant, MadameЯШРЬЧШШШШШШ
concert qui eut lie 
;t auquel assistaient

Madame Jeritza. qui chante au Métro- 
plitain de New-York, est classée à juste 
titre parmi les plus grandes cantatrices 
du monde entier. Ses succès sur les 

européennes ont consacré son 
une façon définitive.

INTERESSONS LES ENFANTS ble. à la musique entraînante, sont 
D'ECOLE AUX CHANTS de nature à ne froisser les croyan­

ces ni des catholiques, ni des pro­
testants. ni même des juifs.

Il semble que le moyen le plus 
pratique de populariser ces hym­
nes. soit de les publier dans les 
journaux du pays. La conférence 
des Surintendants d'études musi­
cales vient, lors de sa réunion an-

Cet expérience
lui a été d'un grand avantage 
la scène, et les habitués du Keith 
le verront dans

RELIGIEUX Ils encouragent les élèves à dé­
couper l'hymne du journal et 1< 
coller dans un cahier de notes afir

Un jeune violoniste écrivait der­
nièrement à un dignitaire ecclésias­
tique qui l'avait considérablement 
protégé, pour lui dire que toujours 
et partout, dans les réunions mu­
sicales où il se trouvait, c'était la 
musique religieuse qui l'impres­
sionnait le plus
blait plus sublime que les super­
bes mélodies et les nobles harmo­
nies des chants d’église. Les hym­
nes lui semblaient posséder un 
quelquechose qui soulevait, entraî­
nait. exaltait l'âme artistique.

Ces hymnes sont l'expression du 
plus intime de l’âme de leurs au­
teurs et il en est de même de la 
musique écrite pour rendra ces ad­
mirables paroles.

Les têtes dirigeantes du monde 
musical ont. depuis longtemps j 
nourrie l'ambition de populariser j cation, 
le chant des hymnes religieuses, à medi. d'hymnes acceptables par les 
l'école comme parmi les popula- fidèles de tous les cultes, est une

chose profitable. Elle est mile à 
qu'un grand 1 la population en général et elle 

ancienne? | ajoute au prestige de notre tour-

un numéro joué 
“seul” des plus intéressants. 
Frères Pearson, assistés de Cleo 
Newport, présenteront leur numéro

de l'avoir constamment sous h 
main, soit à l'école, soit au foyer 

Au cours de cette dernière an 
née nous avons vu un élan consi-

scènes 
talent d

gramme.Grande, élégante, possédant de super­
bes cheveux blonds, de grands veux 
bleus et des traits des plus agréables, 
tous les charmes semblent être réunis 
chez cette femme, que sa voix seule 
suffirait à rendre adorable. La baron nç, 
car Madame Jeritza est l'épouse du 
baron Popper, de Vienne, qui 
çne continuellement dans ses

dérable se produire chez les élè- 
nuelle eu avril dernier, de prôner j veg <je nos écoles, vers l'étude des 
ce moyen comme étant le plus pro­
pre à atteindre le but désiré.

Rien ne lui sem-
instruments de musique, piano 
violon ou autres, et l'hymne pu 
bliée dans l’édition du samedi du 
journal aidera à faire de la soirée 
du samedi une soirée musicale au 
foyer, alors que tous les membres 
de la famille s'uniront pour chan­
ter le nouvel hymne.

Partout où le chant en com mai 
est en vogue l'hymne hebdomada 
re devra devenir tout à fait popu

L’on a pris les moyens de publier 
dans un grand nombre de jour­
naux et de revues hebdomadaires, 
une série de ces hymnes accepta­
bles par toutes les religions, afin 
d'en répandre le chant dans tous 
les foyers.

L'éditeur de l'un des journaux 
qui a consenti à cette publiée ‘.ion 
s'exprime comme suit à ce sujet:

tournées.

miner les élèves d'un autre profes- JOHN DREW A LA
GEORGE FAWCETT

AUTREFOIS LE “FRANKLIN” 
COMMENÇANT LUNDI POUR UNE SEMAINE 

Représentation continuelle de 1 hr. à 11 hrs.Les élèves devront se confor­
mer aux heures d'étude fixées, ex­
cepté dans des cas tout à fait ex­
ceptionnels.

Les prix de matinée sont bons jusqu’à 6 heures.
П a aussi lors-DEUXIEME SEMAINE DE GALA 

5 Actes de vaudeville et vues animées à des prix populaires. 
Tout le monde va au “Capital’’ maintenant.

SUR L’ECRAN

UN EMINENT ACTEUR TIENT 
LE ROLE D’UNE ETOILE DE 
CINEMA DANS “THE CIRCLE.”"Nous constatons que la publi- 

dans notre édition du sa- PROGRAMME SUPERIEUR 
AU “CAPITAL”

FABRICATION I)E VIOLONS

“LOST A WIFE”Une occasion pour une compa­
raison intéressànte entre la scène 
et l’écran est offerte par "The Cir­
cle". une production Metro-Gold- 
wyn-Mayer qui sera à l’affiche du 
théâtre Keith toute la semaine pro­
chaine.

George Fawcett, l'un des meil­
leurs acteurs de l'écran, remplit le 
rôle de Porteous. Ce rôle fut tenu 
par John Drew, dans l’ancienne re­
présentation sur la scène par W 
Somerset Maughan de laquelle fut 
tiré le film. Drew remplit le rôle 
à merveille et avec grande foret 
et la representation fut très appré­
ciée dans les grandes villes du 
pays.

Les fêtes de musique antique du 
Haslemere ont attiré l'attention du 
public sur Arnold Dolmetsch et sa 
famille qui depuis de longues an­
nées se sont dévoués à la fabrica­
tion d'instruments de musique.

De tout temps la fabrication 
d'instruments de musique a été une 
Occupation plus ou moins roman-

Stradivarius. à la renommée sé­
culaire a. dit-on. fabriqué, avec 
l'aide de sa famille et d'autres per­
sonnes. 1116 violons, sans comp­
ter les violes et les violoncelles.

Les violons Stradivarius peuvent 
être montrée dn doigt comme le 
sont les perles les plus précieuses

L'on sait qu'il en existe encore 
six cent-denx.

La comédie parfaite avec Adolphe Menjou, Greta Nlseen et 
Robert Agnew

l’<

L’on remarquera 
nombre de ces hymnes, 
ou nouvelles, à la poésie admira-1naL"

SUR LA SCENE
“THE REX COMEDY CIRCUS”

Pour la deuxième semaine de la 
nouvelle saison du théâtre Capital 
le gérant Peter Kehayes a réussi 
X se procurer un autre programme 
de vaudeville et de vues qui rece­
vra certainement l’approbation de 
tous les habitués des théâtres lo-

Directement du ^Cirque Rlngling Bros.
Avec ses bouffons, ses ponies, ses mules, ses chiens et dé

ses animaux sauvages.LE PLUS GRAND SUCCES 
DU PLUS GRAND ARTISTE 

DE L’ECRAN
iANOINk LAPOINTE 
K VIENT DE VACANCES

chanoine Lapointe, curé de 
ime efit de retour 
d’une quinzaine de jours 
ts-Unis.

Brooks et Reed
Dans une variété de 
numéros vocals et 

instrumentais.

tè

Le cirque comique Rex est la 
principale attraction de ce pro­
gramme varié. C’est un acte re 
présentant le “High School Pony” 
qui était la plus grande attraction 
du cirque Rjngling Bros. Un cha 
riot rempli de bêtes fait partie dr 
ce numéro comprenant des poneys 
dressés, des accouplements de mu­
les et de chiens et Ils font tout 
excepté parler. C’est un numéro 
Intéressant pour les enfants auss' 
bien que pour les plus vieux.

Ritter et Reed mieux connus 
sous le nom de “Songbird Texans” 
donnent un duo nouveau de chants 
et de bruits du fouet de l’ouest 
Brooks et Reed sont deux artistes 
à la voix mélodieuse, dont les nu­
méros musicaux et les sélections 
de guitare sont d’un mérite excep­
tionnel. Morris et Raùp offrent un 
numéro de danse dans lequel ils 
démontreront des pas nouveaux. 

Niles de Witjt fera des exploits de 
balancement et d’acrobatie.

“Lost a Wife", nn des derniers 
films de William de Mille pour la 
Cie Paramount, est la principale 
attraction sur l’écran. Il est adap­
té du succès de la scène “Banco”

La première comédie dama 
laquelle le rire eat sans 

interruption.

gn
d’un di

MORRIS ET RAPP à
€ qui ne peuvent contrôler leurs pieds.Il voulait être un vrai gas mais 

il devint la risée du Collège
>

Orchestre de Concert d.u Capital 
ADMISSION—Matinée 

Galerie

Léo Laberge. Directeur.
ADMISSION—SoiréeFawcett et Drew sont de vieux 

amis, leur connaissance datant df 
plusieurs années alors que Iouf 
deux jouaient sur la scène. Les ré­
gals donnés par ces acteurs distin­
gués ont donné matière à plus d’un 
commentaire.

L’histoire fournit aux acteurs 
les plus beaux rôles que l’on ait 
vus sur l'écran.

25cHAROLD 15c Galerie . . . 
Orchestre . .h Orchestre . . 40c25c

LLOYD

її
50c

1 4 • "DANS CORPS DE MUSIQUE

(LANGEZTaxe comprise.
Nouvelles hebdomadaires. Comédie Capitale. Autres attractions.V La popularité des corps de mu­

sique fait de ces organisations une 
quasi nécessité dans les petits com­
me dans les grand» centres indus­
triels comme en fait preuve le fait 
que des milliers de corps de musi­
que existent maintenant aux Etats- 
Unis et au Canada, et les concerte 
que donnent ces organisations dan/ 
les pays sont devenus célèbres.

De nos jours, avec les instru­
ments perfectionnés mis à leur dis­
position. le champ d'action des 
corps de musique est devenu beau­
coup plus vaste et 11 leur est pos­
sible d’exécuter toute sorte de mu-

Ul

THE FRESHMAN”
/ Elle traite desPas d’augmentation dans les 

prix.
Matinée, 25c et 35c. 

Soirée, 25c, 40c, 50c et 65c.
The Harris 

Lithographing Co. Ltd

aventures érotiques de deux géné­
rations d'une famille anglaise, dont 
les femmes du père et,du fils dé­
sertent avec le meilleur ami de 
leur mari.

La mélasse pure est un 
le blé intégral et les déri' 
saire au bien-être de The
Les experts en sciences 
Pure et l’incluent dans 1 
commandent.

Alee B. Francis joue 
le rôle du père abandonné, Eugé­
nie Besserer, son épouse désertée 
et George Fawcett, Гаті fidèle 
“Inconstant” du prologue, 
l’histoire

COMMENÇANT DEMAIN

Matinée pour enfant» 
Demain matin à 19 hr*. 113-125 Sterling Road 

TORONTO, ONT.

principale;
Boardman, est le mari délaissé. 
Creighton Hale, le perdant, et Mal­
colm McGregor, le brise-ménage. 
Lee autres acteurs faisant partie 
de la distribution sont Belalle Jen-

Eleanor

Mais il faut 
Pure et

15cEnfants
Adultes

<25c Les progrès accomplis autant 
dans la qualité des oeuvres mises 
à la portée des corps de musique, 
comme dans la plus grande habile 
té £ îqulse par ces organisations à 
exécuter de la bonne musique, sont 
au nombre des événements les plus 
frappants de l’avancement de la 
musique dans ces temps modernes

WINDSOR 

Tél. 5546

et raconte l’histoire d’un jeune 
homme dont*la passion du jeu est 
cause de la perte d’une épouse 
charmante.

sen et Otto Hoffman.
La vue fut dirigée par Frank 

Borzage et est une des meilleures 
productions de ce jeune directeur I 
ICenneth Clarke a préparé le ma- J 
^uscrlt. Chet Long en fut le pho 
tographe.

Manufacturiers cPEtiquettes Lithographiées» 
Cartons, Affiches, Couverts de Catalogues, 

Boîtes à Grain, etc.

TBCUMSKH 

Tél. îos-в-•
L est universellement ad 
Barbade, et la meilleure 
cédanés, mélanges et im 
CHOIX qu’on trouve 
Vous tenez naturellemen 
b véritable MELASSE 
succédané ou imitation.

Il vient cependant è 
bout de se corriger et la recon 
qtiiert.
Nessen et Robert Agnew sont 1er 
acteurs principaux de cette vue Pa 
ramount, qui promet d’être l’un# 
des vues des plus réelles et der

Adolphe Menjou, Greta
Ш SUl

LiDr. P. POISSON GUERRE A LA FRAUDE CHEZ 
LES PROFESSEURS DE 

CHANT
L’Académie des professeurs de 

chant de la Côte du Pacifique vient 
d’adopter un code d’étiquette pro­
fessionnelle destiné à mettre fin 
au déplorable charlatanisme si gé­
néralement répandu de nos jours 
et à prévenir la perte d’un si grand 

j nombre de voix par suite de Гас- 
It Ion malhonnête des faquirs en mu-

La nouvelle association, fondée 
sur le modèle d’nne société simi­
laire déjà en existence dans la rll- 

1 le de New-York, a vu le Jour à San

DIFFERENTES MANIERES
D'AIDER NOTRE JOURNAL"W Quand cous donnez une lampt ‘ ^ 

apparence cous donnez aussi otaac 
plaisir à la personne qui /<» re<0,t' 
aujourd'hui et faites coire choix.

plus intéressantes qui aient été dé 
trée« sur l'écran des théfttrer

1
locaux. Une comédie, les Nouvelles 
Hebdomadaires du Capital et au­
tres. courts sujets complètent cr 
programme cinématographique, fai 
sant du programme du “Capital" 
pour la semaine prochaine l’un der 
plus intéressants pour les habituér 
des théâtres.

MÇDEC1N - CHIRURGIEN 

TECUMSEH, ONT.

1. —En à’y abonnant ou «m 
payant son abonnement.

2. —En lui procurant de nou­
veaux abonnés.

3. —En le faisant lire.
4. —En lui apportant une colla­

boration littéraire.
Б.—En sollicitant des annonces 

à son Intention.
6.—En encourageant nos annon- 

Certalnes larmes ont beau sé- cours, disant «ne vous avez vu 
cher, rien n’est plus durable que leurs annonces dans notre journal, 
le sentiment qui les a fait coulerTél. R. 1781-w

pie de №
table

offrons à des prix trbJ*
Voyez-Iee! Achète*

Nous avons une cou 
lignes de lampes de 
none 
doits.

Barbados MolassiHrs. »0 THEATRE LOEWS 
Lundi 1» à 12 

Samedi 10 à 12 .
Mercredi—Matinée 

et entrée

f HEURES DE BUREAU 

Y là* a.m.
Z 1*2 p.m.
f 7*2 p.m
t P * 12 a.m. Dimanche

I H 11 111111 f----

Pittaway Jarvis Ltdj(\ L/1 Ml1
Le DIRECTEUR HAVEN MAC­

QUARRIE, le famenx directeur de 
vues avec ses artistes qui tiendront 
l’affiche du Vaudeville du Keith 
toute la semaine prochaine.

10 RUE RIDEAU 
Voisin de la 0ere‘

218 MURRAY

t

PEARSON FRERES 
dans RYTHME

%
-

|i

Ш

Ritter et Reed . Niles de Witte
Chanteurs du Texas Acrobates sensation- 

dans une
Romance de Ranch

Bels et Equilibrâtes 
extraordinaires

FRED JARVIS ET FREDDIE HARRISON
omédie de frivolitédans la

LE VOLEUR AMOUREUX

І

CAÜÏÏB

KePtH’S
THEATRE : OTTAWA

<$
<$

<?
<»
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UN SURPLUS DE $5,181 
POUR L’EXPOSITION

part du cortège funèbre, 217 Wa­
ter, Ottawa à 8 heures. Parents et 
amis sont priés d’y assister sans 
autre invitation.

PARADIS — Cléophire Cousi­
neau, épouse de Calixte Paradis, 
décédée le 22 octobre à l'âge de 
78 ans. Funérailles samedi matin à 
8 heures à. la Basilique. Départ du 
cortège funèbre, 176 Water à 7 
heures 45. Parents et amis sont 
priés d’y assister sans autre invita­
tion.

mette fait
[J; 70,000 MILLES Grande ASSEMBLEEііJE іLe rapport financier de l'Asso­

ciation de l’Exposition, soumis aux 
directeurs, à leur assemblée régu­
lière, jeudi soir, fait vbir un sur­
plus de 15,181. C’est très satis­
faisant, mais plusieurs directeurs 
s’attendaient à mieux, les recettes 
grâce à l’assistance beaucoup plue 
considérable de. la récente foire 
dépassèrent de $19,753 celles de 
l’an dernier, mais les dépenses fu­
rent aussi plus élevées de $15,176.

Car il faut se rappeler que la 
fanfare Creatore et les attractions 
spéciales nombreuses ont été très 
dispendieuses. La distribution de 
bourses a atteint $26,934 et les 
salaires officiels ont été de $22,- 
027.

„Е CAMERAMAN, 
-OWPAGSB
•BUSIER
, VOYAGE 
„MIRES-

ïUE CAPI- 
VANS SON 

AUX RE- !
O, ETC. àSBr:

fe Ш
SL

CONSERVATRICE
A la Salle

STE-ANNE

Mardi, le 27 Octobre

est revenu 
derRier voya-

yaliqiiette 'y.,:':,,1 :
? .me de son 

", arctiques, en qua- 
6 du gouverne-

accompagné
à bord^ de

PILON — Philibert Pilon, époux 
de Mathilde Paquette, décédé le 21 
octobre à l’âge de 71 ans et 8 mois. 
Funérailles samedi matin à 8 heu­
res à l'église Notre-Dame, Hull. 
Départ du cortège funèbre, 131 
Champlain à 7 heures 45. Parents 
et amis sont priés d’y assister sans 
autre invitation.

DU. KEITH „jeraman
4ien. 11 a
ae Bernier

fl1inctif appelé “Rythme", 
nbres mâles de il a dé-Les entrevued’une

tenait de terminer son 
environ trois HîCet acte sontdanseurs acrobates 

rport chante et Joue du 
endant, le trio

« Mlle ■ms.soitlue,
■ Vde la terre.

à Pond's Inlet, 
l’été dernier, M. 
fait l’acquisition

est au
ce numéro ensemble. 

The Love Burglar’’
piseage LES FUNERAILLES

DE MME BEAUDRY $
elfm, Les directeurs ont déjà commen­

cé à tracer leurs plans pour l'an­
née prochaine, alors que la foire 
durera deux semaines; on fera 
d’importantes améliorations au 
oarc Lansdowne, avant la prochai­
ne exposition.

Etaient présents à l’assemblée 
MM. Plant, président; Laroche 
Basson,“ Cunningham, A. G. Mar­
shall, R. Hitchman, R. Faith, C. 
Béthune, S. McKay, J. Brant, B 
Crabtree, J. Armitage, W. Macdo­
nald, J. K. Paisley et H. W. Coo-

est une CO.
Ile qui sert à l’introductio 
x artistes de talent Fred j 
et Mlle Freddie Harrison, 
s favoris de la

guette
gnifique
.•Huskie’’ que

den de spécimen
les Esqui- X

Isee-ag-na-ko- Un grand nombre de parents et 
d’amis ont assisté mercredi matin 
à 8 heures à la Basilique aux fu­
nérailles de Mme Herménégilde 
Beaudry, née Desnerise Gravel, dé­
cédée presque subitement, lundi 
matin, à l’âge de 70 ans et 5 mois.

M. i’abbé Bélisle officiait, assis­
té de MM. les abbés Hébert, 
me diacre et Labrosse, comme sous- 
diacre. Mgr Campeau assistait au 
choeur. La chorale de la paroisse 
a chanté la messe de Requiem de 
l’abbé Bourduas, sous la direction 
de M. Champagne, M. W. Charette 
touchait l’orgue.

Portaient le deuil: M. Herméné­
gilde Beaudry, époux de la défun­
te, MM. Léopold, Henri, Hubert et 
Emile Beaudry, ses fils; MM. Per­
ron, son gendre; Jean-Paul Perron 
Maurice Perron, Roger Beaudry, 
ses petits-enfants.

Dans le cortège on remarquait 
MM. H. Laperrière, A. Marion, A. 
Lemay, A. Guindon, J. Handy, R. 
Jodoin, J. U. Vincent, J. A. Blais, 
E. Lussier, A. Major, H. Bigras, M. 
Désilets, E. Baril, J. E. Bélanger 
M. Durocher, L. P. Jodoin, M. L. 
Bigras, F. R. Demers, N. Casault, 
P. Robert, E, Juneau, J. Séguin 
L. Brousseau, J. Sparks, L. Carter 
A. Bélanger et plusieurs autres.

Mme Herménégilde Beaudry, 71 
rue Water, était originaire d’Or­
léans; elle vint demeurer dans la 
Capitale à l’époque de son mariage 
il y a plus de cinquante ans. La 
défunte faisait partie de la Congré­
gation des Dames et s'occupait ac­
tivement des bonnes oeuvres.

Outre son mari et ses quatre 
fils nommés plus haut, elle laisse 
pour la pleurer, deux filles, Mme 
E. Perron et Mlle Desneiges Beau- 
dry; trois soeurs, Mme Louis Cor- 
beil, Mme P. Gravel et Mme J. 
Facette; deux frères, MM. Delphi? 
et Elie Gravel.

A la famille éprouvée, le “Cana­
dien’’ offre sa sincère sympathie

gomment 
B chiens) à cause de sa 
te et de sa grande force.

été persuadé par 
ité compétente de New- 
talière de cinéma de fai- 
iser te chien, afin de le 
redette sur l'écran pour 

les chiens 
“Rin-Fin-Fin”

comédie mter. IlM. Jarvis est 
areillé parmi les 
і bon naturel et

comédien
listes sains, 

comnmnieatifg 
e charme personnel et ie.s ta’ 
s de Mlle Harrison font de ce' 
îéro une originalité. Frank Car. 
et John Gorman sont

1 M
1 \ette a

Dr J. L. CHABOT A 8 HEURES P.M. 31. STEWART McGLENAGHAN

Ideux jeu.
rent un 

vomiques 
11 У a 

comme

iurs avec 
irt" et 
Є rappelle avoir vus sur 

de quelques-uns de

garçons adroits qui off 
ange de petits traits 
le chants harmonieux, 
a mode dans ces choses 

en a dans les habits

Orateurs: L’échevin F. Lafortunc, ex-cchevin Desjardins, J. U. Vincent. C.R. : Louis Côté, ('.R. ; Win Stewart et les deux candidats
Dr J. !.. Chabot et Stewart McClenaghan.

Venez connaître la cause du malaise économique actuel et les moyens d’y remédier.

:

res locaux.
un représentant lui de- 

i'j] avait rencontré le ba- 
-Eskimo qui comme 
ppris à nos 
eut une 
Valiquette nous apprit 

purent répondre à leur 
détresse e* leur porter

NAISSANCES6v C’est
rquoi ils s'appellent "The Sty- 

Harmony Comedians.'' Bob êi 
y Gillette dans "Cleverness and 
msiness”

COLONNIER — M. et Mme Jean 
Colonnier, née Enilda Bourgui­
gnon, de Montréal, ont le plaisir de 
faire part à leurs parents et amis 
de la naissance d’un fils, hé le 15 
octobre, baptisé sous le nom de 
Rolland. Parrain: M. A. Aubry, on­
cle de l’enfant. Marraine: Mme A 
Bourguignon, grand’mère. Porteu­
se: A. Bourguignon, tante.

LAPORTE — M. et Mme Dona-

lecteurs ré !
présentent quelque 

nouveau dans des j 
•s de passe-pase et de balance-1 
it. Le sujet comique de 
o est fourni

LES DAMES SONT CORDIALEMENT INVITEES.fin si malheu-$e tout à fait

pur le membre: 
e, dont les sauts comiques 
uent le rire.

1 été retenu prisonnier,
1 solide construction de 
F spécialement construit
■ glaces, ce n’est qu’après tien Laporte, née Aurore Séguin
■ d’efforts que le vaillant Clarkstown, ont le plaisir de
■ put se frayer un chemin 
■s d'une grande superficie
■ Avant d’arriver à la latt­
is degrés 40, c’est-à-dire à 
■in, ile Ellesmere, où Otto 
E fameux explorateur nor- 
liverna en 1S99, plusieurs 
E palpitantes aidèrent aux
■ de l’expédition a oublier 
lient éloignés de toute ci- 
I Vers la mi-août, le mo- 
Bétait défectueux, se brisa 
ment et le courant trè?
It endroit, jeta presque le 
■sur une colossale banqui- 
l’est que grâce à la brise.
Is et aux efforts combinés 
le monde à bord que noue 
près plusieurs heures d’un 
rdu, échapper à un désas- 
he à celui du “Titanic”, en 
le retour de ce voyage ne 
moins exempt d’aventures 
pbre qu'il serait trop long 
le ici, mais disons en pas-

M. Valiquette a pu pho- 
br à une très faible dis- 
usieurs ours blancs, pho- 
morses. Il a aussi lors-

l’attraetion principale sur lé- 
programme du théâtre 

th pour toute la semaine 
ne est une version Metro-Gold- 
-Mayer tirée de la représenta- 

fameuse de W. Somerset- 
ighan, “The Circle”. C'est 
ide histoire, remplie de drames 
;nants, de situations emharras- 
:es, de scènes d’amour et de 
ides surprises, et les rôles sont 
plis par des artistes tels que 
inor Boardman, Malcolm Mac- 
gor, Alec B. Francis, George 
cett et Eulalie Jensen. Une co­
te, les Fables d’Esopes et les 
velles hebdomadaires du Keith 
plètent cet intéressant pro-

Pro­
faire part à leurs parents et amis
de la naissance d'une fille, née le 
12 octobre, baptisée sous les noms 

Marie-Annette-Paulette, 
rain: M. Emélard Gravel; marrai­
ne: Mlle Annietta St-Germain, tan. 
te de l'enfant. Porteuse: Mlle Ger­
maine Gareau.

BARRETTE — M. et Mme Oscar 
A. Barrette, née Jacqueline Goyet- 
te, ont le plaisir de faire part à 
leurs parents et amis, de la nais­
sance d’une fille, née à l’hôpital (lu 
Sacré-Coeur, Hull. La mère et l’en­
fant se portent bien.

Les Fermiers Canadiens 
sont Traites Injustement

de Par-

MARIAGE
MASSIE-AUGER — On annonce 

pour le 28 octobre prochain, le ma­
riage de- Mlle Béatrice Massie, fille 
de M. Plesisda Massie, de Hull, à 
M. Lucien Auger, fils de M. et Mme 
Joseph Auger, de Wrightville. Le» 
mariage aura lieu à 6 heures 4 5 
à l’église Notre-Dame, de Hull. Pas 
de faire part.

Exportations des fermes canadiennes aux Etats-Unis, pour 11 
mois finissant en Août 1921 et 11 mois finissant 

en Août 1925.

En 1921 nous avons vendu aux Etats-Unis, des produits agn- 
coles pour une valeur de $146,539,883. Après que le Tarif Fortl- 
ney des Etats-Unis eut été mis en vigueur_ en 1922 aux Etats- 
Unis nous leur en avons vendus que pour $51,337,733.

En haussant leurs tarifs les fermiers des Etats-Unis ont nus 
dans leur poche à peu près $100.000,000 de plus par année et les 
fermiers canadiens l’ont perdu.

Quelle .est la leçon pour le fermier canadien?

Sur quelles conditions le fermier canadien peut-il concurren­
cer avec les fermiers des Etats-Unis? Ce^sont des conditions qui 
non seulement lui défendent la vente de^sès produits 
Unis mais qui l’obligent aussi à voir les produits agricoles améri­
cains prendre la place des produits canadiens sur les marchés du 
Canada. Examinons quelques-unes de ces conditions:

RANKLIN’’
R UNE SEMAINE 
1 hr. à 11 hrs. p.m. 
s jusqu’à 6 heures.
B DE GALA
ées à des prix populaires, 
lital" maintenant.

19251921
Quantité 
ou valeur

Tarif 
E.-U.

11/, à 2c p. lb. $2,897,753 
plue $2 par tête.
3c par lb.
$2 par tête 
15c par 32 lbs,
42c par 60 lbs. 3,408,152

Quantité 
ou valeur 
$14,970,944

Tarif 
E.-U.

Bêtes à cornes. Franchise

ArticlesLA PIERRE ANGULAIRE
AU BUREAU-CHEF DE

LA METROPOLITAN 
Le mercredi, 4 novembre pro­

chain à 2 heures 30 de l’après- 
midi, aura lieu la cérémonie de la 
pose de la pierre angulaire du nou­
veau bureau-chef canadien à Otta­
wa de la Metropolitan Life, à l’an­
gle des rues Bank et Wellington. 
Le président de la compagnie, M. 
Haley Fiske sera présent, de même 
que M. A. F. C. Fiske, administra­
teur du bureau-chef canadien. A 
cette occasion, des discours seront 
prononcés par des orateurs distin­
gués. Comme couronnement du 
mémorable événement, un goûter 
sera servi aux quartiers généraux 
de la compagnie, édifice Jackson 
alors qu’un grand nombre de con­
vives seront là réunis.

DECES
Marie-Rose 

Olivier, épouse du Dr J. U. Ar-
ARCHAMBAULT

incontré Donald MacMillan 
Groenland, profité de Poe- chambault, de Hull, décédée diman­

che, le 18 octobre à l’âge de 53 ans
611,529
219,878
389,280

769,060
1,184,950
2,822,129

47,735,082

le par lb. 
Franchise

Volailles 
Moutons 
Avoine (minot) 6c p. min. 
Blé (minot)... Franchise 
Boeufs frais re­
froidis ou gelés 
(quintal) .... Franchise 

Patates (min.) Franchise 
Oeufs (doz.).. Franchise

lour transmettre par radio 
mots en français qu’il es- 

jre entendus par les Cana-

lliquette a l'intention de 

sa propre expédition, dans 
Dits sauvages de l’Amazo- 
Brésil, Amérique du Sud, 
avenir très rapproché.

IN et 8 mois. " Les funérailles eurent 
lieu jeudi matin à 8 heures 15 à 
l’église Notre-Dame de Hull, 
part du cortège funèbre, 132 Prin-

BEAUDRY

VIFE”
Dé-Menjou, Greta Nissen et aux Etats-

63,408
566,114

52,887

3c par lb. 
50c par qtl. 
8c par doz.

237,782
2,581,037

264,676

NE
Desnise Gravel, 

épouse de Herménégile Beaudry, 
décédée mardi matin à l'âge de 70 
ans et 5 mois. Les funérailles eu­
rent lieu mercredi matin à 8 heu-

Y CIRCUS"
Ringling Bros.
38 mules, ses chiens et Ce que payent Іея Ce que payent 

produits américains produits pour entrer 
aux Etats-Unis.

Et maintenant une grande réduction a été faite par le Traité 
Canadien-Australien qui a été mis en vigueur le 1er octobre, 1925 
Sous ce traité les produits agricoles australiens (et de la Nou­
velle-Zélande) entreront au Canada aux tarifs suivants:

ivages.
Nom du Produit pour entrer au 

Canada.
- (UNE LAPOINTE reg д ]a Basilique. Départ du cor- 

IEYIEXT I)E VACANCES tège funèbre, 71 rue Water.
GAGNON — Mme Vve Moïse Ga­

gnon, née Adèle Dion, décédée jeu­
di matin à l’âge de 65 ans. Funé­
railles samedi matin à 8 heures 45 
à l’église Notre-Dame de Hull. Dé-

Brooks et Reed
Dans une variété de 
numéros vocals et 

instrumentais.

it te

50c par 100 Ibs. 
8c par doz.
8c par lb.
5c par lb.
40 pour cent. 
$4.00 par tonne. 
$2.04 par baril. 
42c par minot. 
15c par minot. 
35 pour cent.

35c par 100 lbs. 
3c par doz.
4c par lb.
3c par lb.
25 pour cent. 
$2.00 la tonne. 
50c par baril. 
12c par minot. 
Franchise.
25 pour cent.

Ce que payent les Ce que payent le» 
produits d’Australie produite Canadiens 

pour entrer en 
Australie.

Patates ..........
Oeufs ..............

Fromage ........
Bétail ..............
Foin ................
Farine de Blé.
Blé ..................
Blé-dTnde 
Certains fruits

khanoine Lapointe, curé de 
|me est de retour d’un 
[dune quinzaine de jours 
ks-Unis.

NOM DU PRODUIT pour entrer au 
Canada.RAPP

;r leurs pieds.
F ranchise 
Franchise 
le par lb.

Franchise
Vie
15 pour cent 
15 pour cent 
Franchise 
10 pour cent 
Franchise

18cOeufs, par doz..............
Fromage .......................
Beurre .,........................
Miel
Cire d’abeille................
Viande* fraîches..........
Viandes en conserve. . 
Volailles en conserve.
Lard ..............................
Suif ................................
Légumes en conserves.

Léo Laberge. Directeur. 6c par lb.
6c par lb.
4c par lb.
3c par lb.
5c par lb.
40 pour cent 
40 pour cent 
4c par lb.

30c à $2.10 par doz 
de boîtes de 1-4 à 4 
chopines.

8c par lb.
$1.50 par 100 lbs. 
30c à $2.10 par doz. 
de boîtes selon la 
grandeur.

ADMISSION—Soirée
. . 25c $îalerie . 

)rchestre 40c
50c

MANGEZ PIUS DE MELASSElapitale. Autres attractions-^ Les Etats-Unis ont augmenté leur tarif, de manière à proté­
ger les Fermiers Américains, et les importations des fermes 
étrangères ont diminué. C’était, par conséquent, à l’avantage 
des Fermiers Américains.

La mélasse pure est un des aliments les plus favorables à la santé. Comme 
le blé intégral et les dérivés de l’avoine, elle possède la valeur nutritive néces­
saire au bien-être de l’homme. Elle est riche en FER.
Les experts en sciences ménagères reconnaissent l’importance de la mélasse, 
pure et l’incluent dans la nomenclature des aliments substantiels qu’ils re­
commandent.

Et nous l’avons prouvé. Dans la colonne qui suit nous don­
nons une liste de quelques produits canadiens importés par les 
Etats-Unis sous le tarif de 1921 et sous le tarif élevé du 21 sep­
tembre, 1922. Ces chiffres sont tirés du “Commeçcial Intelli­
gence Journal” publié par le Gouvernement d’Ottawa (26 sep­
tembre,

irns Pommes et autres....
fruits secs....................
Coing, poires, abricots 
Fruits en conserve. .. .

10 pour cent 
25c par 100 lbs. 
У%с par lb.ig Co. Ltd 1925, page 324).

ig Road 

ONT.

Le Canada va être inondé des produits agricoles des autres pays vu leurs bas taux, mais les produits 
agricoles canadiens sont interdits à l’entrée dans d’autres pays à cause des hauts tarife.
Durant ce temps un demi million de canadiens sont partis pour les Etats-Unis parce que la réduction 
des tarifs a fermé les portes de centaines d’usines.
Ce qui veut dire, qu’un demi million d’açheteurs de produits agricoles canadiens sont perdus. Les fer­
miers sont frappés doublement.

Mais il faut que ce soit de la Mélasse 
Pure et choisie de la Barbade

es Lithographiée» 
rts de Catalogues, 
n, etc.

H est universellement admis
Barbade, et la meilleure preuve en réside peut-être dans les nombreux 
cédanés, mélanges et imitations de la MELASSE BARBADE DE GRAND 
CHOIX qu’on trouve
Vous tenez naturellement à avoir la meilleure et la plus pure. Exigez donc 
la véritable MELASSE BARBADE DE GRAND CHOIX et refusez tout 
succédané ou imitation.

les meilleures mélasses viennent de Vile de
suc-

que

le marché canadien depuis quelques années.sur

Votez pour la Protection de 
Ilndustrie Agricole

uand cous donnez une lampe 
irente cous donnez aussi beauc 
i/r à la personne qui la rc<oil. *** 
urd'hui ei faites colre choix.

pie de Jol* 
tes de lampes de table 'ij 
e offrons à des prix ,
t,! Voyez-lee! Acheté

is avons une соп

Barbados Molasses Importers Association of Canada

MONTREAL.
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Il faut revenir a la saine tradition de 1867 n’a pas de majorité, trafique notre 
charpente économique avec quel­
ques doctrinaires libre-échanglstep 
et quelques députés spéculateurs.”

mais qu’il est 
question d’attente 
nomlque de notre 
rêt d’un groupe. -je 
King, que nous ne 
vous suivre, que Votre' 
celle d’aucun

23absolu
r à „wiiiwwiiiÿH
рад

DANS L’OUEST
Tout le monde fait de» erreur» ou peut en faire. Le» parti», 

dan» tertaines circonstance» ont pu en commettre; le» chef» ont 
’ pu errer dans le passé; on s’est éloigné tranquillement de» princi­
pes indiscutés à l’époque de la Confédération et depuis. Est-ce 
que je commets une faute ou un crime en demandant aux hom­
mes des deux partis de remonter le cour» de» an» et de revenir à 
des traditions dont on ne peut contester la grandeur et la bienfai­
sance. A la base de cet enseignement politique est le principe 
posé par Macdonald que l’intérêt canadien doit tout dominer et 
doit être la mesure de notre intervention au pays et à l’étranger.

M. Patenaude invite ses auditeurs à réfléchir et à répondre 
à cet appel qui s’adresse au meilleur de leur coeur. De la sorte, 
dit-il, se développera au pays le véritable sentiment canadien. 
Depuis le commencement de la campagne, j’ai fait appel au meil­
leur de votre coeur pour sceller une ère de paix entre les deux 
grandes races qui habitent notre pays. N*est-ce pas mieux que 
de semer des préjugés et de faire appel aux passions? Je dis qu’il 
faut mieux nous aimer, mieux nous comprendre pour travailler 
ensemble à la grandeur de notre pays. Je veux convaincre nos 
voisins qu’ils doivent accorder à ceux de notre race, la liberté de 
se développer selon leur tempérament, leur mentalité et leur» 
traditions. Je suis prêt à dire à nos concitoyens d’autre origine 
qu’ils peuvent venir partout dans cette province et qu’ils »’y 
liront chez eux, comme nous nous sentirons chez nous dans les 
autres provinces, si ce sentiment d’affection et de compréhension 
mutuel se développe comme il doit. Au lieu de semer la haine, 
je veux semer la paix et l’amitié. Si vous croyez que cette doc­
trine d’économie politique de retour aux vieux principes et d’ami­
tié entre les races est celle d’un bon canadien, vous m’appuierez 
et vous appuierez “mes candidats”.

LES CHIFFRES SONTjLA POLITIQUE 
UNE REPONSE A DES PERES DE LA 
LEURS DISCOURS CONFEDERATION

L’AGRICULTURE LES INJURES QUE 
AJESOIN DE L’ON M’ADRESSE

LA PROTECTION JE LES MEPRISE

M. Patenaude rappelle que le 
premier ministre a dit et laissé dire 
dans l’Ouept des propos inquiétants. 
Il a promis quatre portefeuilles si 
les Progressistes voulaient rentrer 
dans le parti libéral. ‘‘Alors ! 
dit-il, ceux pour qui vous votez au­
jourd'hui ne seront pas ceux qui 

ILS SE SONT DITS: LA NATION vous gouverneront quand M. King 
DOIT VIVRE AU PAYS D’ELLE- aura procédé à la réorganisation 
MEME ET POUR ELLE-MEME, dont il parle. *11 se dit sans doute: 
LA NECESSITE D’UNE POLITI. dans Québec on ne s’occupera рак 
QUE NATIONALE DE PROTEC- de ce que je prêche, mes amis vont 
TiON. se contenter de lancer un peu de

boue aux électeurs. Ils resasse- 
ront de vieux préjugés, et je tien­
drai la province entre nos mains 
D’ailleurs je suis bien tranquille 
je n’ai plus aec moi Mitchell, Mc- 
Crae et sir Lomer Gouin, et quant 
à M. Marier, son cas est réglé. 
Alors que dans toutes les provin­
ces on fait la lutte sur des ques­
tions économiques et qu’on la fait 
sérieusement, il n’y a que dans la 
province de Québec qu’on fasse le 
genre de campagne dont vous avez 
les échos dans les journaux. On 
nous laisse ignorer les questions 
vitales et on débite des histoires 
de loups-garous.

■ШЯlue si vous vous 
»ue de M. Forke 
notre peuple 

L'annonce des 
MM. Yvon Laurier 
Laurier 
tionnistei

mette
Ш îVf.-jet d

ne vous

JT?
commeest saluée j 

d'applau(llsseJ 
“Nous taisons 

lutte de

A UNE ASSEMBLEE TRES EN-1 L’HOX. M. PATENAUDE NE FAIT
PAS DANS QUEBEC UNE CAM­
PAGNE DE PERSONNALITES. 
IL DISCUTE I.A POLITIQUE ET 
MEPRISE 1. ADVERSAIRE QUI 
REFUSE D'ENGAGER LE DE­
BAT.

nerresNOUS IMPORTONS DES QUANTI­
TES CONSIDERABLES DES 
PRODUITS AGRICOLES AME­
RICAINS QUE NOUS COU­
VONS PRODUIRE NOUS-ME- 

CONCÜRRENCE DE-

THOUSIASTK A MONT-JOLI. ; 
M. PATENAUDE PROUVE QUE j 
LA PROTECTION TARIFAIRE | 
EST UNE NECESSITE POUR 
L’AGRICULTURE.

une lu| 
principes. 1U 
économiques 

nationale^ 
avons сгц і 

et de n 
calomnies

questions
une politique 
quoi nous 
nait d’oublier 
injures et les

T ..... ...........A*"1*.... .
MES. 
SASTREUSE. so

Devant une salle remplie à ca­
pacité. l’hon. M. Patenaude a trai­
té samedi matin, à Mont-Joli, de 
l’urgence d une politique de pro- j 
tection. Les acclamations ont été 
frénétiques. L’orateur a dit que 
la question tarifaire embrassait 
trois aspects principaux: la conser­
vation et l’exploitation par et pour 
les Canadiens de nos ressources 
naturelles: l’examen de la question 
de la préférence britannique et., 
troisièmement, le tarif lui-même.

LE COIN
au second plan l, ■ „,lV
partis et de cher, „„."Mrs AMOUREUX

Les Pères de la Confédéra­
tion et leurs successeurs ont 
envisagé l’avenir et se sont 
dit: Nous devons établir ce 
pays pour que la nation qui y 
vit y puisse vivre d’elle- 
même et pour elle-même. Nous 
devons faire surgir autour des 
centres agricoles, des centres 
industriels afin que par leur 
collaboration le pays progres­
se et s’enrichisse. Ils ont 
alors fondé ce qu’on a appelé 
dans ce temps-là et depuis la 
Politique Nationale, politique 
qui convenait dans toutes les 
circonstances qui pouvaient se 
présenter dans la vie du pays” 
a déclaré l’hon. M. Patenaude 
à Rimouskl samedi dernier. 
L’orateur a montré alors briè­

vement comment le pays s’est dé­
veloppé de l’Est à l’Ouest. "Nous 
avons organisé notre vie nationale 
pour vivre chez nous sans nous oc­
cuper de nos voisins et des étran-

cinquante ans a été fondé sur la 
confiance dans le bon sens de no-

L’hon. M. Patenaude refuse de 
livre ses adversaires politiques sur 

.e terrain des insultes et du déni­
grement. Il discutera la politique, 
vxposera son programme courageu­
sement et forcera l’adversaire à 
débattre loyalement les problèmes 
du jour.

C’est en ces termes qu’il s’expri­
mait ces jours derniers:

“Je n’ai pas faibli devant le de­
voir que m’a tracé ma conscience 

"Avec toutes ses richesses natu-iKt je suis hien aise de le dlre de. 
relies, est-il de bonne politique que
la population canadienne soit lais- ! nalssez depUis toujours 
sée dans le malaise et tnème із ! lomnies. les mensonges et les inju- 
paurreté au point que ses enfants I 4,n m adresse. je les méprise

Pour l’année finissant le 31 mars 
1925, le Canada a importé des 
Etats-Unis seulement 172,000 ba­
rils de pommes; 546,000 livres de 
cerises; 14,000,000 de livres de pê­
ches; 18,000,000 de livres de poi­
res; 102,000 boisseaux de prunes. 
Ceci pour les fruits frais seulement. 
En fruits secs, il a importé un mil­
lion de livres de pommes; un mil­
lion de livres de pêches; quinze 
millions de livres de pommes et 

En fruits conservés;

tr
ver au-dessus des hom 
sus des partis

di
lieau-de$8U

mems pour ne plus voi
qv

or
,V\ d’

KING SE!
“Est-ce Que je su 

ne compagnie, avec
vant vous mes amis, qui me con- pruneaux, 

trois millions de livres de pêches, 
2,300,000 livres confitures et ge­
lées. Si nous passons aux légumes.

M. Mitchell. Marier, 
X les deux docteurs 
*\» pour demander aux

UNE POLITIQUE 

L’orateur dit qu’il est impossi­
ble qu’un pays ait plusieurs poli­
tiques économiques, à l’Est, à 
l’Ouest ou au Centre.

M. Patenaude montre en quel­
ques mots la façon dont l’Ouest 
s’est développé, il dit que dans la 
dernière génération, le fermier s'y . ceux qui 1ц.

Et ce formidable effort de est souvent établi sans intention compris sir Wir • 
d'y rester, exploitant des terres à Ç mais que м K||j Ц 
blé un peu comme on exploite une , Y nant me|tre on 

tre population. Que se passe-t-il mine. L’orateur déclare qu’il est y 
aujourd’hui, en 1925? Pour conser- hors de doute que l’Est devra faite Ijl M. PATEN,
ver le pouvoir, le gouvernement,qui de nouveaux sacrifices pour l’Ouest. Y,.............

perdent confiance dans leur pays « jç leg pougee du pied parce qu-el. 
et s’en aillent à 1 étranger par cen- . jeg ne peuvent pas m'atteindre 
taines de mille? Je dis qu un goti- j ,-eux qU] me connaissent me ren- 
vernement qui ne sait pas prévoir. dem un hommage certes trop flât- 
qui n a pas de politique fixe t-ur teur majs précieux parce qu’il n’es* 
les problèmes vitaux du pays n’est 

Je dis que

nous y voyons qu’il a importé pour 
$253,000 de choux; pour $400,000 
d’oignons; pour $875,000 de pom­
mes de terr?; qu’il a fait entrer au 
pays un million de livres de fèves; 
1,853,000 livres de pois, 1,700,000 
tomates en boîtes, 121,000 gallons 
de cornichons et pour couronner le 
tout, 62,000.000 de livres de pata­
tes d'une valeur de $834,000. Com­
prenez-vous maintenant pourquoi 
on veut que la province de Québec 
se tienne à côté de la questoin et 
vote sur des faits du passé.”

tr;Ij* ges si leur parti, 8|
X partis- n'ont pas corn 
% d’erreurs et s’il n'est t 

que tous deux

L’HON. M. PATENAUDE. LES HOMMES 
PHYSIONOMIE

E JUGER
leur

de

... avec le

.j. reviennent à la vraie 
% canadienne, prêchée 

donald, maintenue

(Suite)
Les gros yeux an- 

l'eiivie, l’indis-MARIAGES D ESSAI 
DE 3 ANS EN RUSSIE

M. C. L. Claremont, ex-chimiste 
du laboratoire pour la destruction 
des rats au ministère de l’agricul­
ture., vient de soulever une vérita­
ble émotion dans le Royaume-Uni 
en déclarant que les rats causent 
bon an mal an. en Angleterre, pour 
près de 70 millions de livres ster­
ling de dégâts.

dicté ni par la politique ni par les 
partis mais qu'il est absolument 
spontané. Cela compense bien les 

pieds d’eau, il faut s entourer d un LetJleg misères et les petites vilé- 
mur d'au moins sep: pieds. Vous j nies <e| ïiennen[ daiiieurs.

; L'orateur déclare que ses adver 
l'ouvrier américain ou anglais, e’ ,â{reg devront ava„t le 29 en venir 
je dis que si votre gouvernemen. ^ d,5CUter sérieusement des problè-
manque de le faire, il n’est pas bon

tepas un gouvernement 
pour arrêter une inondation de six étla paresse,

Vorgueil, la faiblesse
iiui ont les yeux 
tête, et dont la

du

tt. Ceux 
! dans la
étendue et longue,

„eux. méchante, emportés, 
,,ises moeurs, trompeurs et

àavez le droit d’être protégé contre
t-«Berlin. — D’après le "Lokal An 

zeiger”. le gouvernement des So­
viets aurait autorisé les mariages 
d’essai d’une durée de trois ans. 
A l’expiration de cette période, les 
parties auront la faculté, s’ils con­
sidèrent l’essai .satisfaisant, de con­
clure au mariage définitif, ou. dams 
le cas contraire, de se séparer, sans 
avoir à passer par tontes les for­
malités du divorce.

Cette loi. déclare le ‘ Lokal An- 
zeiger’’. vise à mettre au clair la 
situation plutôt embrouillée des 
mariages en Russie, à l’heure ac- 

porte compacte et dense cherchant tuelle.
la vérité et le salut politique. Ils ' Il suffira, pour ces mariages 
savent que nous ne trouvons plus d'essai, de se faire inscrire à la 
de salles assez grandes pour abri- mairie. Si l'expérience ne réussit 
ter ces foules: ils savent que Qué- pas, le mariage sera déclaré nul, 
bec a vu accourir vers nous une purement et simplement, et un trait 
multitude sans précédent. Devant au crayon bleu sera passé sur les 
le courant irrésistible, ils sont ef- noms des contractants inscrit» an 
frayés. Au lieu de discuter des ar­
guments à leur mérite, ils restent 
à ce côté de la question et s’achar­
nent à vous y maintenir. Et pour­
tant que disons-nous? Nous disons 
qu’il faut que les deux grands par­
tis et les hommes qui veulent diriger 
la politique canadienne reviennent 
aux traditions et aux principes 
éprouvés qui valent bien mieux que 
les théories nouvelles.”

mes politiques et la boue qu’ils 
: jettent au peuple pour aveugler les 
éclaboussera eux-mêmes. Si nos ad­
versaires. ditMl. ne redoutaient pas 
la force de la vérité et le triomphe 

; de la justice, croyez-vous qu’il leur 
• faudrait autant d’hommes, autant 
' d’influences, autant de dépenses 
autant de journaux pour ne ren­
verser qu’un homme? Non.

Mais ils savent qn'il y a de l’in­
quiétude dans les esprits et que 
partout ou nous, allons, la foule se

tePassant ensuite à un exemple 
d’intérêt immédiat pour son audi­
toire. M. Patenaude montre à l'ai­
de des statistiques officielles qu’el­
les ont été les importations de pom­
mes de terre américaines depuis

eux QUI sortent un peu de 
homme extra­

prodigue de son temps et 
lurae. inconstant, assez bon 
h, mais d'un esprit plus 
lire.
me QUI regarde ordinalre- 
rontément et dont les pau- 
,nt toujours ouvertes, est 
ins conscience, et peut de- 
I faussaire s'il ne devient

le;
marquent un

Pour Rendre nos Chemins de Fer Paya s'<
pl

En 1923, 20 millionstrois ans. 
de livres valant $450.000; en 1924. 
24 millions de livres valant $575,- 
000; en 1925. 62 millions de li­
vres valant $534.000. Et pendant 
ce tèmps-là, pendant que notre 
marché était inondé de pommes de 
terre américaines, vous étiez obli­
gés de jeter les vôtres, faute de 
trouver on les vendre.

Pt

La manière sûre, la seule manière — de résoudre notre difficile
problèmes des chemins de fer

m

x petits et ronds inldquent 
liesse, de la crédulité; avec 

est rarement fa- 
la fortune, et l’on n’est

yeux, on P€Voilà la
E.position. Ce n’est pas moi qui pa» 

le, ce sont les statistiques officiel­
les du gouvernement. Vous voyez 
messieurs, que nous n’en appelons 
ni aux passions, ni aux préjugés 
Ce sont des témoignages que noue 
Invoquons, témoignages des amis 
du gouvernement et des livres du 
gouvernement. Quand les cultiva­
teurs de Saint-Céeaire et de Marie- 
ville envoyaient une requête à M 
Caron et lui criaient: pour l'amour 
du ciel sauvex-nous. les Américains 
sont en train de nous manger tout 
rond, ils étaient l'écho de tous les 
cultivateurs de la province. Et M 
Caron lorsqu’il s’employait à les 
faire écouter pensait comme moi et 
comme vous.

L'orateur conclut en disant aux 
électeurs que dans la lutte présen­
te, il ne s'agit plus des hommes e* 
de» partis, mais du pays lui-même 
du foyer et de la famille.

lif
que ceux qui louchent 
chicanneurs, envieux

registre de l’Etat civil.
A l’heure actuelle, un homme 

en Russie, est nubile à 18 ans. et 
une femme à 16 ans. L’éponse peut 
à sa convenue, prendre le nom de 
son mari ou garder son nom de 
jeune fille. Il est. d’autre part 
loisible à l'époux de prendre le nom 
de sa femme.

Les enfants, de leur côté peuvent 
prendre le pom. soit de leur père 
soit de leur mère, ou l'un d’eux 
peut prendre le nom du père, et 
l'autre le nom de la mère, ou vice

ui clignent les yeux et re- pf 
intinuellement les paupiè- qi 
incrédules. Des taches de d- 
le citron dans le blanc des pe 
oncent de la violence dans n-

N<
lui ont habituellement les 
iges, teints de sang, bai- ps

■larmes ardentes, sans que 
que année, nos chemins de fer ІГаПірвогшПб soit causée par lea 
raient 50,000 chargements de wagon] 
plus par année de matériel brut.

Imaginez la grande quantité d'an 
choses qu’en vertu d’un bas tarif nous 
portons, alors que grâce à un tarit é
nOUS Confectionnerions dans nos propre, c'est le signe d'un es-

і de force, d'un jugement 
une âme généreuse. Si ces 
noirs, ils promettent plus 

j; s'ils sont bleus, plus 
de la paix.
jnation se trouve souvent 
iyeux noirs: mais presque 
j les yeux bleus accompa-

ta
Un Pain assez gros pour Deux

Si nous avions bien prévu, nous n'au­
rions jamais construit ce vaste chemin de 
fer. Mais ce qui a été fait ne peut être 
démoli. Inutile de jeter les hauts cris. Le 
problème se résout à prendre une décision 
pour remettre le plus sûrement possible le 
National Canadien sur une base payante.

Jusqu’ici la direction de ce réseau ne 
s’est appliquée qu'à stimuler plus d'affai­
res^,de transport de marchandises et de 
voyageurs, pour le National Canadien aux 
dépens du Pacifique Canadien. Par cette 
méthode, les frais de stimulation des affai­
res sont beaucoup augmentés pour les deux 
réseaux, et sans avantage pour aucun. Ils 
se battent simplement pour la division du 
pain, qui n'est pas assez gros pour la vie 
des deux

transport du grain, d’abord parce que le ta­
rif qui s’y applique est plus bas la tonne par 
mille que le tarif sur toute autre commodi­
té, et puis parce que le mouvement du grain 
est un gros trafic, exigeant un énorme pla­
cement en wagons qui ne circulent pas une 
grande partie de l’année.

Mais il y a une marge substantielle de 
profit à transporter les marchandises en 
général. Que pouvons-nous faire pour as­
surer à nos chemins de fer plus de profits? 
Un Tarif Plus Elevé est le Remède

Augmenter notre population, commen­
cer un gros mouvement d'immigration, et 
le reste suivra naturellement ! C’est plus fa­
cile à dire qu’à faire. Pas du tout! Tout ce 
que nous avons à faire pour attirer une for­
te immigration c'est d’assurer à l’immigrant 
une occupation constante à de bons gages, 
ou la chance de s'engager profitablement 
sur une.ferme ou autre forme de production 

t ou de service.
Un tarif plmaélevé, qui sera un vérita­

ble Tarif Protecteur, lui assurera une ga­
rantie absolue. Et il n'y a pas d’autre chose! 
Un Tarif Plus Bas est un Poison

Une politique tarifaire qui permet au 
marché canadien de s’approvisionner de 
plus en plus des produits etrangers, a pour 
résultat de réduire considérablement le 
trafic du transport des marchandises pour 
nos chemins de fer. Quand, par exemple, 
par suite d’une insuffisante protection tari­
faire, la manufacture de verrerie Libbey- 
Owens, à Hamilton, fut contrainte de céder 
le chanq) canadien à l’usine soeur en Bel-' 
gique. les chemins de fer du Canada perdi­
rent le transport de 2,000 chargements de 
wagons rie matériel brut par année!

Si les filatures canadiennes confection­
naient les textiles que nous importons cha-

ou par le chagrin, sont
Reins d’orgueil, portés au 
e et à l’hypocrisie. Si vous 
yeux qui ne soient ni trop 

Ігор petits, bien placés, un 
ints et couverts d’une bel-

faLES VICTIMES DE
AL'AUTOMOBILE

CiNew-York. — Le bureau d?s vé­
hicules automobiles de l'Etat de 
New-York publie des statistiques 
qui montrent qu'au cours du mois 
d'août. 25 personnes ont été tuées 
et 5.586 bessées. dans des accidents 
d’automobile.

UNE INVASION DE
RATS EX ANGLETERRE ateliers, et vous vous rendrez compte 

la seule solution de notre problème il 
viaire n'attend que notre décision au і 
tin pour leur mise en fonctionnement 
trafic nécessaire est ici. Tout ce que 
avons à faire c'est d'en profiter.

L]
Londres. — A la suite de la ré­

cente invasion de rats à Bucking­
ham Palace et l'augmentation énor-

C'HOMEURS ANGLAIS
ai

Beaucoup de ces accidents au- me de ces rongeurs dans tout le 
raient pu. paraît-il être évités, si Royaume-Uni, l'Anti-Rodent Socie- 
les conducteurs d’automobiles se ty vient de commencer une activa

campagne de destruction. Partout 
elle engage les commerçants, les 
ménagères, et en général tous les 
citoyens anglais à partir en guerre 
contre "la gent trotte-menu.”

De coutume ‘‘la semaine des

Londres. Le gouvernement 
anglais se propose, paraît-il, de 
créer, an profit des chômeurs 
n'ayant pas pins de 29 ans et qui. mettraient nn peu plus prudents. 
Jusqu’ici, ne se sont spécialisés Quarante pour cent des piétons 
dans aucun métier, des centres blessés sont, d'après ces stitlsti- 
d’enseignement professionnel, à jnes. des enfants au-dessous de 15 
Birmingham et à Newcastle. Une ans. Le bureau suggère pour remé- 
partie de ces hommes seront, après dier à cette situation, une campa 
leur stage, envoyés aux dominions, gne d'éducation active, visant à la 
où ils seront employés aux travaux fois les chauffeurs et les piétons 
agricoles. ____________________

d<
je

L’Augmentation des Importations lit—b 
de plus gros Déficits pour les chemins dT

■Chaque fois que le bas tarif des dd 
nés prend une partie du marché du pan 
l’industrie canadienne et la donne à 
dustrie étrangère, nos chemins de fers! 
front de quatre manières.

Ils perdent le transport du niali
brut dont COS industries feraient в”1 ont des dents aiguës,

Des dents petites,
burtea, séparées, sont sou- 
Igne de l'esprit, de la dé- 
d’un coeur honnête; male 

■agent une mauvaise santé 
le courte.
fis disposées d’une maniè- 
r annoncent un homme qui 
I prudence, tourner à tout

cl
P<1-а seule manière de résoudre notre 

problème ferroviaire repose entre les mains 
des votants du Canada qui devront voir à 
ce que nos chemins de fer reçoivent un plus 
gros pain pour se le diviser, un pain de 
transport et de trafic de voyageurs qui sera 
assez gros pour les deux réseaux.

rats” — pendant laquelle on re­
double d'effort pour exterminer 
cette vermine. — a lieu à ia fin 
de novembre; mais cette année la 
date en a été avancée, dans la 
crainte d’un hiver précoce.

d<

____________________ Après certaines épreuves, le
L’expérience, c'est un peigne coeur ne retrouve pas de convales-

pôur qui n’a plus de cheveux.

1. tt

go.
Sur le produit fini, au lieu du я 
tarif, ils n’ont qu’une partie dut 
d importation directe, un tarif 4 
coup plus bas.
Quand cela se traduit par le t'aitI 
le marché de l’Ouest canadien il 
provisionne dans les usines des Et 
Unis, ils perdent le long transput] 
l’Est et de l'Ouest.et ne jouissent 
court transport de la ligne ii,trt| 
tionale.
Ils perdent le transport de toütJ —______________
marchandise qui aurait été □ □ □
méc par les travaillants, par ^
attx1 Etats-Unis.0'6 et ** LEF DES SONGES

2.

Д Д Д 
□ □ □Nous avons le Gland,

Il faut faire croître le Chêne
Comment augmenter le trafic du trans­

port, voilà le noeud de notre problème! 1-а 
plupart des trains de transport de marchan­
dises canadiens rapportent $5.00 par mille 
de "parcours ; la plupart des trains de voya­
geurs rapportent seulement $2.00. Consé­
quemment il faut s’occuper surtout des 
trains de transport dçs marchandises.

Il va sans dire qu’il y a des genres de 
transports de marchandises qui sont plus 
payants les uns que les autres. 11 n'y a 
qu’une très faible marge de profit dans le

I □ □ □»CAPITAL 3.

LE COU 
SUPERS!

і

і

4.

La Bière Honnête en 
Pureté et Qualité

і «'

Costume: dissimula- 
boudorie et occasion de P

Vo>*. Cadeau.
Nuit blanche. 

v°ir celui d’une ; 
bangera de visage 
Hrer le sien:
111,1 à dos.

Mariage d’argent.
Vulgairement: tou- 

de bouillons.
’ ~ Votre gourmandise 
lettre à l'amende.

; —“ Vertu à cheval

Vous rappellent le pro- e 
°n fait son lit on і

n Kn porter 

" Une jolie dame ou 
s’occupe de £ 

Soyez prudente, é

li
b

person- v 
pour 1( 

on se met-

*

VOTEZ CONSERVATESThe Capital Brewing Co. Limited
OTTAWA, ONT.

t
і

Pour un Tarif plus élevé et pour une Réduction de taxes. un: mar-

339 Bay. T 1І i-'Ü: Liberal Conservative Viptory Committee, demoiselle 
nsieur.

LE CANADIEN D’OTTAWA VENDREDI, 28
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ACTUELLEMENT NOTRE RESEAU NATIONAL CANADIEN EST 
EN DIFFICULTES FINANCIERES. ON MENTIRAIT EN NIANT CE FAIT, 
CE SERAIT FOLIE D’ESSAYER A EN AMOINDRIR L’IMPORTANCE.

MAIS CETTE VASTE ENTREPRISE COMMERCIALE PEUT ET DOIT 
ETRE TIREE DE L’ORNIERE, ET CELA RELEVE DES VOTANTS, HOM­
MES ET FEMMES DU CANADA !

Un tarif plus bas prive les GENS d'ouvrage. Et abaisse de même les profits 
des CHEMINS DE FER. Nous ne pouvons sauver nos chemins de fer en leur 
donnant moins d’ouvrage. II nous faut faire appel à notre jugement et à notre 
courage pour leur assurer plus d’ouvrage, plus de revenus. Un tarif plus haut 
résoudra le tout.
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Non seulement un appro­
visionnement de crème, lait, 
beurre et crème à la glace, 
mais la satisfaction de sa­
voir que ces produits sont 
purs et frais est assurée à 
tous ceu^; qui se servent des 
produits de

L’OTTAWA DAIRY

Les jeunes gens comme 
les enfants ont besoin d’une 

réconfortante 
fournie par nos

nourriture 
telle que 
produits.

Les ménagères qui appré­
cient le fait que nous pro­
duisons seulement ce qu'il 
y a de mieux connaissent le 
secret de la santé.

Tout notre lait provient 
de troupeaux inspectés par 
le Gouvernement et est par­
faitement stérilisé.

.V **

Tél. Q. НЯ8

Г

Le Secret de la Santé

Téléphones: 

Adélaïde: 6806-r6806

Adresse Télégraphique 

"Native" Toronto.

Smith, Rae & Greer
AVOCATS, SOLLICITEURS, ETC.

EDIFICE CONTINENTAL LIFE

O. LARRATT SMITH 
RICHARD H. GREER, C.R. 
THOMAS B. RICHARDSON 
JOHN R. CARTWRIGHT

371 rue Bay

TORONTO, CANADA

SURETE
la première considération

La sécurité de votre dépôt dans

La Caisse d’Epargne de la Province 
d’Ontario

EST GARANTIE PAR

Le Gouvernement d’Ontario
•• les comptes.Intérêt put

SUCCURSALE D’OTTAWA :
A. C. Smith, gérant181, rue Sparks

14 autres succursale*.
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Journalistes Anglais qni Résument leurs Impressions sur le Canada

A la suite d’un voyage d’inspection à travers les provinces du Dominion.
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A leur retour d’un voyage de plue de 10,000 milles à 1 des conditions qui y existent, un groupe de journaliste» 
travers le Canada au cours duquel ils ont pu, grâce aux ; britanniques, invités par M. E. W. Beatty, â venir au 
excellents services du Pacifique Canadien, visiter à fond Canada, ont ainsi formulé leurs impressions: 
les diverses provinces de notre paye et se rendre compte

M. R. A. Colwill, du “Western 
Morning News" de Plymouth, appré­
cie fort bien le Canada. Il y voit un 
pays pour un jeune homme et un pays 
où chacun doit travailler. 'Tes possi­
bilités de cette vaste contrée sont 
énormes et vous n’avez jusqu’ici 
qu’effleuré la surface de ses richesses 
naturelles. C’est la terre de l’oppor­
tunité, le pays idéal pour le jeune j 
homme énergique et désireux de réussir j 
dans la vie. Celui qui veut y, tra­
vailler ne peut qu’y trouver le bonheur.’

A M. H. S. Read, du “South Wales 
News", de Cardiff, dit que le Canada 
n’est pas un

^ііг ,̂:иг,іг:лї%»яііміг,іі»г.и.т:г,ііг,і:»г,ііиг,иг,ііг.їі%г,їг.ііг,їг.;г.їг,7г,ї^
pays, niais un confine t 

aux ressources illimitées, encore pli 
riche par l'énergie infatigable de so 
peuple dont les princip 
tiques sont l’amour de

;
іü \x aux caractér 

l'Muent і
me sage prévoyance de 1 
11 lui faut pour se développer no. 
ment, augmenter sa population, 
résultat, ne saurait être obtenu | 
efficacement, que par une coopéi 
entière avec la çiême patrie. 1 
sommes très reconnaissants au 1 
que Canadien, dit, M. Read. <1 
mis ses exceller
position pour nous permettre de 
le Canada."

=rJ 1

écartées, longues et fortes,un peu
sont envieux, effrontés, gourmands, 
soupçonneux et fourbes.

Des dents d’une couleur de ci- 
annoncent une extrême cré-

[lECOIN 

Ls AMOUREUX n. A. COLWILL
Western Morning 
News, Plymouth.

South Wales News its services à nOtntron
dulité et une tête disposée à la fo-

Wa
Car

nlie
Des dents grosses et larges indi­

quent un homme vigoureux, lascif 
superbe, fanfaron, doué d’un esprit 
opiniâtre; elles sont le présage 
d’une longue vie.

k ' D. Renton, du “Dail\ 
de Londres, a é 

impressionné par la corifii 
( ’nnada a en la grandeur 
L’on est étonné de voir qu’c 
petit, peuple a pu faire autant м 
courte période que couvre l’histoire 
du Canada. Ses édifices parlement I 
tain's imposants, ses ambitieuses uni-! 

rsités, ses- réseaux ferrox

M. W 
Chronicle M. Hugh Martin, du “Dailv N 

‘ Londres, soutient que le Cumul 
•soin de l’aide de h mère-patrie 
Vtlantique au Pacifique il a eut 

ri: ‘‘Envoyqx-nous des hou 
du capital".

pas que

vivement

O
І-v w laI

envoyez-nuus

II ne croit 
soit suffisant 
l’assistance mutuelle 
condition indispensable, si nous v 
Ions retrouver la prospérité d’autre!

C le patriotisnc 
pas appuyé pat 

C’est, 1ІХ ü : .x% ha v hvdrau-res spacieux, ses pouvoirs 
liques, ses immenses industries et ex 
ploitations électri 
d’irrigation, ses v 
modernes, tout "

VLES GRAPPES DE RAISIN 
Un beau jour,

de l’automne,

ses travaux 
nombreuses et

: cela a été conçu et 
exécuté en vue de l’avenir, d’un avenir 
qui réserve à ce pays une place impor-

au commence- 
Wilhelmine W. 1). RENTON

Daily Chronicle,
Londres.

tante parmi les nations du monde

M. Martin dit qu’au cours de sa 
veilleuse randonnée à travers le ( 

n M1 Ч1,1 M A R Tl N da, il a acquis la preuve concilia: t( 
D„,]y News. Londres. f„j, X,M,,,,,],

a le pouvoir de redresser l’équilibre du vieux continent 
Avons-nous la volonté de rendre ce pouvoir effectif?

revenait de la promenade. En ren­
trant elle trouva sur sa chiffonniè-

MALADIES INFANTILES DE 
L’AUTOMNE

corbeille remplie de grappes
de raiéin, les unes bleu foncé, les 
autres jaune clair, et formant un 
contraste merveilleux avec les ver­
tes feuilles de vigne dont elles

LES HOMMES 
PHYSIONOMIE

Chaque année, au commence­
ment de l’automne, la diarrhée, la 
dysenterie et le choléra des en­
fants sévissent, particulièrement 
sur les petits au-dessous de deux 
ans. On ne saurait à cette époque 
de l’année prendre pour eux trop 
de précautions. Il serait de la plus 
haute importance que les mères et 
les nourrices eussent des connais­
sances d’hygiène préventive. La 
propreté surtout est indispensable, 
car c’est parmi les bébés nourris 
au biberon que les maladies font 
le plus de ravages. Les prescrip­
tions du médecin deviennent inu­
tiles si l’on néglige la propreté 
stricte, eu égard au petit enfant 
et à tout ce qui l’entoure; le lit, 
les vêtements, les langes. Un seul 
point négligé peut faire naître la 
fermentation est le début de l’in- 
fermantation est le début de l’in­
fection.

Dans un canal intestinal empoi­
sonné par la fermentation, il s’éta­
blit des colonies de bactéries. On 
ne peut trop condamner les bibe­
rons à tubes. Il est facile de tenir 
propres les autres biberons en em­
ployant une faible solution de bi­
carbonate de soude, etc.

E JUGER 
LEUR

M. James F. Chapter, de la “West­
minster Gazette", de Londres, a cons­
taté que le désir d’avoir des foyers 
plutôt que des maisons, augmentait! 
au Canada. Cet esprit, d'après lui, 
fera plus pour établir une nation au 
Canada, que l’augmentation du nom­
bre de ceux qui désirent surtout s’en­
richir vite. 11 a remarqué que depuis 
qu'il est venu au Canada, en 1911, les 
routes de ce pays ont été grande­
ment améliorées, et il croit que le 
grand nombre d’automobiles que 1 
voit aujourd’hui dans toutes les parties 
du pays, indique que celui-ci revient à 
la prospérité, après 
victorieusement des

M. John A. Buist, du “lierait! " dt 
Glasgow, dit ( 
lui qui a renvoi 
nu cours de ne magnifique vox 
le Pacifique Canadien, nin erait ;X 
voir une forte immigration éioss.nisc 
au Canada. "Les grands espaces doi­
vent être peuplés. Chacu: e des pro­
vinces du Canada prétend être la tern 
promise et je ( 
raison, car le 
oui veulent travailler et 

quclqu'en

(Suite)
Les gros yeux an- 

l’envie, l’indis- 
la faiblesse du 

ont les yeux 
, et dont la

ju'un Ecossais comrtie 
îtré tant de vieux amis(eux.

étaient ornées.
"De quelle part viennent ces 

raisins si beaux et si précoces, et 
à qui sont-ils destinés? demanda- 
t-elle.

—Ils sont à toi, répondit sa 
mère; c’est Caroline, ton amie, qui 
te les envole du vignoble. Ce sont 
les premières grappes qui aient 
mûri dans cette contrée.

—Oh! que mon amie est bonne! 
s’écria
plaisir je vois qu’elle me conserve 

si aimable souvenir ! 
vais-je lui 
pour la remercier 
comment lui peindre la joie qu’elle 
me cause, je le ferais de tout mon

La mère reprit 
mée de te voir si reconnaissante 
envers ton amie 
pensée m’afflige en ce 
Ecoute: depuis le jour où tu cueil­
lis les premières fraises, jusqu’à 
celui où tu as reçu ces grappes de 
raisin, nos arbres nous ont fourn4

la paresse 
l'orgueil,

Ceux nui 
la tête

longue, sontétendue et
méchants, emportés, 

trompeurs et
crois qui Iles ont toutes 

s vient à ceuxneux,
taises moeurs, qui savent per 

droit qu’ils se 
roduit letrouvent. La mère patrie pi 

Glasgow l”mldT *У!» WAU de l'immigrant. Qu’est-ce 
nui empoche celui-ci de venir au Caria 
«la? Il en n le désir, mais pas le? 

moyen*:, e’est pourquoi les gouvernements doivent s’enteudr 
pour l’aider."

tminster G 
Londres.

avoir travers! 
temps difficiles.

eux qui sortent un peu de 
homme extra­

de son temps et 
inconstant, assez bon 

mais d'un esprit plus

arquent un
prodigue Le capitaine E. Altham du “Morning 

Post",

qui par suite de 
lation doit avoir une émig 
tante dans les limites de l'Empire, sont 
unis par des liens fort étroits, et que le 
Canada est- un pays où les homirc ( 
doivent être des hommes et non des 

et à

un bridant-

Wilhelmine ; ’avec quel croit que le Canada 
d’immigration et V.Angleterre, 

son surcroit de popu- 
ition cous-lire.

M. Chas. J. Jory, dll “T)aily Tele 
graph", de Londres, croit que pou. 
l’homme qqi veut travailler et la fe.:un.« 
qui veut lui aider, il n'y a pas de pay - 
aussi riche en ressources et en avania 
ges, et il rend hommage u::-: hummer 
d'Etat eanndiens dont la vision n étaii 

celle des hommes ordinaire--, 
fus de plus en plus impressionné à 

mesure que se poursuivait notre su­
perbe voyage iX travers les terri to 
<lu Canada. De Halifax jusqu'à Van­
couver, je passai de l'étonnement à 
l’émerveillement, et j’ai une grande 

confiance dans l'avenir d’un pays aussi riche."

regarde ordinaire- écrire sur le champ 
si je savais

ime qui
[rontément et dont les pau- 

ouvertes, est

'#?■

іont toujours 
ins conscience, et peut de- 

s'il ne devient

і-
agitateurs et des traîtres au roi 
l’Empire. la; Canada a jeté des 1 
qui lui permettent d’ 
avenir. La 
{icnd pas se

іfaussaire
Je suis char- augurer 

prospérité full 
ulemcntyde son déveioppe- 

PT. K. ALTHAM, ment, agricole, mais aussi de l'utilisation 
<:.b.. c.n. de la main d’œuvre britannique pourla

M.rnmg Post, Londres transformation dc №a nialièrœ pre- 
mières en produits manufacturés

'"JeIX petits et ronds inidquent 
blesse, de la crédulité; avec 

est rarement fa- 
la fortune, et l’on n’est

Cependant une 
momentyeux, on

« Il V-. J. JORY
DiiilyJTi legiaph,

que ceux qui louchent 
It pas chicanneurs, envieux

M. F. G. R. Peterson, du “Times 
de Londres, affirme que les journalistes 
anglais, par suite de l’expérience acquise 
au cours dc ce voyage, seront en mesure 
de réfuter les calomnies que l’on porte 
contre le Canada et. de fa re connaître 
aux jeunes gens de l’Angleterre, les 
splendides débouchés qui leur sont 
offerts ici. “Nous avons vu, dit -il, 
quelles sont les conditions du travail 
et- de l’existence dons les Provinces 
Maritimes, dai s les centres industriels 
de l’Est, dans les Prairies et, sur la côte 
du Pacifique. Nous nous soin 
efforcés de comprendre les problè 
que doit envisager la 
et l’expérience que 
acquise nous sera d'

une quantité d’excellents fruits: 
pourtant je n’ai jamais remarqué 

tu aies remercié le bon Dieu 
Et ce-

M. John Sayers du “Telegraph", de 
Belfast, est rempli d'étonnement et 
d’admiration pour le Canada. D’après 
lui, si le Canada peut trouver, en 
Angleterre, si possible, ce dont il a le 
plus besoin actuellement, des hommes 
et du capital, il n’y "aura pas de ürfiite 
à l'avenir du pays. “Je suis très im­
pressionné par la loyauté ,1a beauté et 
l’énergie du Canada et je lève mon cha­
peau devant le courage et la persévé­
rance des premiers découvreurs et 
pionniers de ce merveilleux pays.”

lui clignent les yeux et re- 
ontinuellement les paupiè- 
incrédules. Des taches de 

ie citron dans le blanc des 
loncent de la violence dans

De plus, il est indispensable 
d’avoir toujours prêts plusieurs 
biberons. Il arrive cependant 
qu’en dépit des soins les plus mi­
nutieux, il survienne des désordres 
intestinaux, dont il faut alors cher­
cher la cause, soit dans la quanti­
té, soit dans la qualité de la nour­
riture ou bien dans ce fait qu’il y 
avait avant l’ingestion commence­
ment de fermentation. SI le lait 
n’est pas stérilisé, le début de fer 
mentation est très difficile à cons­
tater . Si l’on voyage avec des pe­
tits enfants, les conditions sont 
toujours forcément 
Pendant la période de déplacement

d’une manière aussi vive 
pendant chaque früucfcrnus arbres 
n’est-il pas un 
Ne i^vrions-nous pas y reconnaître

don de sa bonté?

oui ont habituellement les 
âges, teints de sang, bal- 
larmes ardentes, sans que 

lormité soit causée par lea 
ou par le chagrin, sont 

pleins d'orgueil, portés au 
в et à l’hypocrisie. Si vous 
|yeux qui ne soient ni trop 
Ігор petits, bien placés, un 
■nts et couverts d’une bel- 
|re, c’est le signe d’un es- 
b de force, d'un jugement 
lune âme généreuse. Si ces 
I noirs, ils promettent plus 
I; s'ils sont bleus, plus 
Ие la paix.
Anation se trouve souvent 
lyeux noirs: mais presque 
Iles yeux bleus accompa-

jnts. — Des dents petites, 
burtes. séparées, sont sou- 
|gne de l’esprit, de la dé- 
Id’un coeur honnête; mais 
(agent une mauvaise santé 
(e courte.
(its disposées d’une manlè- 
( annoncent un homme qui 
( prudence, tourner à tout

sa bienveillance? Ne devrions-nous 
pas nous efforcer, nous à qui il faut 
tant de bien, de lui témoigner aussi 
notre gratitude? O ma fille, doréna­
vant ne manque jamais de le re- 
mercier de tous les dons qu’il te

nation canadienne 
nous avons ainsi 
une grande utilité 

à l’avenir pour faire connaître chez nous la vérité au sujet du 
Canada."

Times, Lcind:

JOHN SAYERS 
Belfast Telegraph.

fait."
Au Dieu qui nous a fait de si gran­

des faveurs
Consacrons un autel dans le fond 

de nos coeurs
Christophe SCHMIDT.

l’attention se porte surtout sur le décès attribuables à cette cause, 
mauvaises vêtement, parce que les affections trente pour cent sont des enfants 

des poumons sont alors particuliè- au-dessous de quinze ans. Ce fait 
rement à craindre, tandis que, pen- est révélé dans un rapport que 

les troubles digestifs vient de présenter le docteur L. I.
Dublin, statisticien en chef de la 
Metropolitan Life. D’après ce rap­
port, 6,600 enfants et 14,000 adul­
tes ont perdu la vie dans des acci­
dents d'automobiles, au cours de 
l’année 1924. La moyenne des dé­
cès a donc été de cinquante-cinq

LEUR ECONOMIE
En'"Raison de l'augmentation 

dans le prix de la soie, les femmes 
en Angleterre portent des bas dont 
les extrémités supérieures sont en

il faut faire bouillir le lait ou em- 
l'alimentation artificielle. dant l'été, 

doivent avant tout être suivis de 
près. Le grand froid produit aussi 
des diarrhées en poussant, par le 
refroidissement de la surface, le 
sang vers les organes internes. La 
diarrhée en ce cas peut d’ailleurs 
rendre service, si elle est légère 
car elle rétablit les fonctions dr

ployer
L’enfant sera vêtu de flanelle lé-

LES CHEVEUX COURTS
DEVANT LES TRIBUNAUX

gère et douce; on prendra soin 
que les extrémités soient chaudes 
et que le petit ne soit pas trop 
couvert dans son berceau, on ven­
tilera bien la nuit la chambre où 
il couchera, et le jour on le pro­
mènera au grand air. 
air. c’est la vie pour les enfants.

Dijon. — Le tribunal vient d’être 
appelé à se prononcer sur le fait 
de savoir s’il est nécessaire qu'une

coton, mais pour couvrir la partie 
en coton elles portent .a robe plus 
longue, et plus la jupe contient 
d’étoffe plus elle coûtera cher. Les 

par jour, soit plus de deux décès Anglaises ne sont pas fortes sur

jeune fille, lorsqu'elle veut se faire 
les cheveux courts, obtien 

en cas de mariage, lr
couper
ne, comme 
consentement de ses parents.

Le grand
par heure.la peau. En entourant l’abdomen 

d’une ceinture dq flanelle, on peui 
d’ailleurs prévenir cet accident, et 
on doit le faire pour les petits en 
fants dont la fragilité demande le; 
plus grands soins.

l'arithmétique.
Une jeune fille de Dijon se fit 

couper récemment ses longues bou­
cles par un coiffeur de la ville. Son 
père, furieux, intenta un procès en 
dommages et intérêts au coiffeur.

Le syndicat des coiffeurs dijon- 
nais a pris fait et cause pour "l’ar­
tiste’’, et l’affaire passe actuelle 
ment devant les juges.

On se demande alors si la ma­
jorité de ces morts accidentelles 
auraient pu être évitées. La répon­
se est donnée dans les rapports de? 
enquêtes, où il est prouvé que dans 
presque tous les cas de mort cau­
sée par l’auto, il y a eu négligence 
ou imprudence de la part de la 
victime.

On ne saurait donc trop encou­
rager les parents à mettre leurs en 
fants en garde contre des habitu­
des trop fréquentes chez eux de 
“prendre le risque" avec un auto 
car le résultat est presque toujours 
fatal.

LA MORTALITE DES PETITS 
ENFANTS

Il y a des saisons où la morta­
lité infantile varie à tel point qu on 
en arrive à conclure que l’état de 
l’atmosphère a une énorme infliun- 

Mals il est ENFANTS VICTIMES
DES AUTOMOBILES

ce sur le petit enfant, 
difficile en somme de se rendre 

-- compte si les causes de mortalité

lui ont des dents aiguës,

sont complexes ou non.
Un coup de froid tue évidemment 

beaucoup de vieillards et d’en­
fants, mais, pendant les chaleurs, 
la mortalité est aussi très élevée; 
cependant, il n’est pas prouvé que 
ce soit une température haute qui 

les dérangements d’intestins

Wâ En dépit des conseils répétés qui 
sont donnés aux parents, en vue 
de mettre leurs enfants en garde 
contre le danger des accidents 
d’automobiles, le nombre de morts 
violentes causées par l’auto, va en 
augmentant, tant au Canada qu’aux 
Etats-Unis, 
le nombre de décès causés par l’au­
to, est stupéfiant.

Л Д Д Л Л Д□ □□□DD
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LE COIN DES 
SUPERSTITIEUX

cause 
fatals aux petits.

Quoi qu’il en soit, il est urgent 
pendant les périodes froides

Dans ce dernier pays.
, L'amitié est souvent plus secou- 

Du nombre de râble que la parenté.

I □ □. □ □ □
ES contribuables d'Ottawa, lorsqu ils consi­
dèrent que leurs faux électriques sont les 
plus bas dans le Dominion, peuvent se téli- 
Car cela est dû absolument an fait qu'ils

LLes plus bas 
dans le 
Dominion

P C] n n □ □ □ □ □ □.
i

lef des songes
madame ou mademoiselle, 
êtes surveillée.

citer
maintiennent leur propre établissement électrique 
•—un établissement appartenant à la municipalité 
—c'est-à-dire, la propriété de tous les contribua­
bles de cette grande ville.

i

Duel. — Dlnel ü la campagne.
vulgaireCostume: dissimula- 

boudorie et occasion de
En langageDuo. — 

prise de bec
Eau.—Claire: opération qui se 

liquidera sans grand profit; trou­
ble: agiotage tomber dans l’eau: 

êtes menacé de boire un bouil- 
voua vous mettrez

Voy
Nuit blanche.

V°ir celui d’une person- 
bangera de visage pour 
llrer le sien

Mais tout en jouissant de cette satisfaction personnelle, 
ils ne devraient pas oublier le fait qu’il leur est nécessaire 
d’encourager tous leur propre etablissement afin dc main­
tenir les taux à leur lias niveau actuel, et, si possible, dc 
les rendre encore plus satisfaisants.

Téléphonez-nous 
pour avoir 

tous les
renseignements.

Ion; y nager 
ou vous resterez à floton se met-

111 n à dos. 
Магії;,Ke d’argent. 

Vulgairement: 
de bouillons. HOROSCOPE Quand vous projetterez de nouveaux arrangements pour 

votre service électrique — ne manquez pas d’encoura­
ger votre propre établissement.

OCTOBREVotre gourmandise 
toettre à l’amende.

Vertu à cheval
Celui qui naîtra en octobre sera 

toujours un des mieux partagés; 
intelligent, gai, adroit, vrai boute- 
en-train, il sera de toutes les fêtes; 
11 se moquera du qu’en dira-t-on 
suivra le droit chemin, et ne relè- 

de^sa conscience; tantôt

COMMISSION HYDRO-ELECTRIQUE 
D’OTTAWA

Vous rappellent le 
m,Qe on fait son lit on

En porter un vera que
riche, tantôt pauvre, ce n'est qu’a- 
près sa mort qu’il sera apprécié, 

Il aimera les
Une jolie dame

demoiselle
Dsietlr.

Téléphone: 1901 Queen109, rue BANK
s'occupe de Signe particulier: 

Soyez prudente, échecs.

і

mm

LE SOIN DU BEBE

Les Médecins Renommés 
les Prescrivent

Scientifiquement confectionnés de fleur de blé entier, 
d’après un procédé secret de mélange et de cuisson, ils 
jouissent d’une valeur médicale de sorte qu’en plus de leurs 
caractéristiques hautement nutritives ils sont doués de ca­
ractéristiques qui en font des régulateurs digestifs très 
efficaces—Les médecins réputés les recommandent et les 
prescrivent.

BISCUITS DE SON 
BREDIN

Fortement recommandés par les hommes aux habitudes sédentaires— 
et pour les enfants.
Splendide aliment pour le déjeuner font de délicieuses rôties croustil­
lantes — Essayez-les dans l’intérêt de votre santé — Ces Biscuits de 
Santé vous maintiendront bien portant.
Fraîchement confeetlonnés tons les Jours — enveloppés dans du pa­
pier ciré — et livrés dans des cartons hygiéniques par les distribu­
teurs de la CANADA BREAD, ou par téléphone S. OOO.

Canada Bread Company
LIMITED

Frank Hannibal, Gérant, Ottawa.
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question

absolu
d’attenter ànomique de 

rêt d’un 
King,

notre pa, 
groupe. **je 
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vous suivre 
celle d’aucun des 
que si vous vous I 
que de M

que

dire
Forke et

notre peuple 
L’annonce des 

MM. Yïon Lauri 
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ne v0ü8

er et
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tionnistes saluée 
d’applaudisae.King nerres

Nous faisons 
lutte de principes
questions éc
une politique 
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nait d’oublier 
Injures et lestien-
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et de 
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>s chemins de fer trans 
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ion de notre problème 
:1 que notre décision au 
mise en fonctionnemeni 
ire est ici. Tout ce que 
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LE CANADIEN D’OTTAWA'C'est une grande folle que de vouloir 
•ire sage tout seul”.

“Ne dites jamais du mal de 
amis en diront toujours T°Qs; то*

—Talleyrand.
—LaRochefoucauld. fil. R. e:me

LE CANADIE
•«•lieue* Є|.І' ЄІІЄІІЄИІЧІНІІІ|ІІІ"|І‘ІІІЄІІЄІІЄІІЄІІЄМЄІІЄМЄ*«OTTAWA. VENDREDI. 2Л OVTOERE 1925. Dormez en paix Editeur»—l*i-ІEN MARGE DE 

L’ACTUALITE
COMMENTAIRES 
DE LA PRESSE

■
1Comment on nous trompe 30:1-305R VI

Windsor Creamer
LIMITED

Jamais depuis la Confédération un parti n'a eu un appui aussi 
solide de la province de Québec que le gouvernement actuel. Aux 
dernières élections cette province élisait dans ses 65 comtés 65 
libéraux. Laurier, qui pourtant s’est surtout appuyé sur la vieille 
province, n'a jamais eu un appui aussi considérable. A sa seconde 
élection (en 1900) il remportait 56 sièges. Dans la grande tour­
mente de la guerre il a gagné 62 comtés mais M. King qui es'j 
venu après lui a remporté tous les sièges de la province qui, par 
le fait lui assurait le pouvoir puisque dans Ontario il ne faisait 
élire que 21 députés et 31 dans le reste du pays. La députation de 
Québec comptait donc pour la majorité dans le parti qui s'empa­
rait du pouvoir après avoir passé dix ans dans l'opposition.

Il y a déjà quatre ans que M. King est aux affaires grâce à 
ce que l'on a appelé le “bloc solide de Québec." Ce bloc fut élu 
pour “redresser des injustices", “pour donner aux 
français la part qu'on leur avait refusée" et enfin “pour venger 
la vieille province de Québec."

Disposant de la majorité dans les rangs ministériels les dépu­
tés de Québec pouvaient à leur gré faire valoir leurs revendica­
tions et exiger le redressement des griefs.

Tous ou presque tous ont été élus à la suite d'une campagne 
de protestation contre un régime qu'ils prétendaient être une 
violation continuelle de nos droits. Dans la province de Québec 
on les a crus et ils furent tous élus pour être les “défenseurs de1 
la race."

La cause du malaise, de la paralysie des affaires est dans 
l'instabilité de la politique du gouvernement King et dans le man- 

M. King et ses ministres se contredisent et

Trop rire, fait pleurer. CANADA D’ABORD 
“Le Canada d’abord et le Cana­

da pour les Canadiens.”
—“Calgary Herald”.

Trop de précaution nuit.que de protection 
jouent sur les mots pour essayer de se dérober à leurs devoirs et 

cacher leurs faiblesses, leurs erreurs, leurs fautes.

I—No 49.>L.
Ne t'attends qu'à toi seul.

LA DIFFERENCE 
“Entre M. Meighen et M. King 

la différence c'est que M. Meighen 
n’est pas aveuglé.—Le "Journal”

«faveur du libre-échange,M. King dit : “Je ne sui> pas en 
pour l'échange plus libre”.

Tel est pris qui croyait prendre.

Є Jmais je suis
M. Stewart, un autre ministre, dit : 

sonné le glas de la protection."
M. Motherwell, un autre ministre, déclare: “Nous nous ache­

minons vers la réciprocité que veut l'Ouest .

La modestie cherche à se faire 
I oublier.

“Le gouvernement a
GORDON M. BALLANTYNE

Président
ET APRES ?

“Si M. King reste au pouvoir 
pour quatre autres années qui diri. 
géra les destinées du pays.”

—"London Free Press”.
• * *

LA PROSPERITE 
“Demandez-vous d’abord si vous 

êtes prospère et ensuite votez.” I 
—“Kingston Standard”.

ON SE REBELLE 
“Le peuple ne veut plus être con­

duit comme des moutons.”
—“Border Cities Star”.

Une sotte question attire sotte 
réponse.

M. Gouin dit : “La protection s’impose”. Mitchell. Marier. 
MacCrea disent la même chose, mais pour un portefeuille Marier N ISouvent, tout dépend du pre­

mier pas.
WINDSORrenie son principal vote.

M. Lapointe, un autre ministre, dit : "Le parti liberal n est ; 
pa* contre la protection, mais il est pour l'echange libre, pour la ;,e Possède. ^ ^
réciprocité.”

M. Cardin, un autre ministre, est publiquement contre la 
nationalisation des Chemins de fer ; et son chef, ainsi que ses col­
lègues Motherwell. Stewart. Graham sont pour 
ne démissionne pas !

En 1902. M. Israël Tarte, pour avoir préconisé une politique 
de protection, sans l'assentiment du cabinet, fut obligé de démis­
sionner. Aujourd'hui la solidarité ministérielle est violée impu­
nément par des farceurs, par des exploiteurs.

L'hon. M. Patenaude a très bien analysé et fustige à Saint- 
Laurent cette indécision, cette imprécision, ces contradictions, 
cet opportunisme en matière tarifaire et cette tendance parfois 
marquée mais toujours active au libre-échange quand il deman­
dait : “Est-il quelqu’un qui sache si M. King est en faveur d’un 
tarif plus élevé, moyennement protectionniste ou un peu ou beau­
coup abaissé?"

ONT,:
Un avare possède l'or, mais l’or

N SE vUne hirondelle ne fait pas le 
printemps.

Et M. Cardin Souris qui n'a qu'un trou est 
bientôt prise. CHICK CONTRACTING CO. LE En 1921 le peupl 

a assuméLa prudence est entre la ruse et 
la simplicité.

PRUDENT
“M. Dunning est certainement 

très prudent.”

ht groupe,
[oins, le devoir du g 
І cataclysme de la gi

ENTREPRENEURS GENERAUX

et Matériaux de Construction

x-m-x-è

Voilà déjà quatre an* qu’il* sont à Ottawa où Us disposent de 
la majorité. 11 n’est pas mal à propos de leur demander compte 
de leur conduite au parlement.

Un journal de Québec déçu par ce “bloc solide" écrivait der­
nièrement cette sanglante apostrophe :

“Nos 65 vaillants députés de Québec qui dorment sur leurs 
banquettes à la Chambre des Communes ou ridiculisent leurs ca­
marades qui demandent le respect du français en ce pays, sont 
priés de continuer de dormir en paix jusqu’au jour prochain où 
leurs Secteurs de langue française se chargeront de les réveiller."

QU'ILS DORMENT EN PAIX ! Bien que la province de 
Québec n'ait jamais disposé d'une influence aussi grande dans 
un ministère elle est aujourd’hui soumise à un véritable régime 
d'injustice. . Depuis que M. King est au pouvoir avec ses 65 dépu­
tés de Québec nous avons perdu à Ottawa une grande partie de 
nos prérogatives et jamais le français fut aussi ignoré par le gou­
vernement.

La rivière ne grossit pas. sans 
être troublée.

—“Winnipeg Tribune." 

LA SITUATION
Tandis que nous achetons en 

grande partie des articles fabri­
qués dans les usines américaines 
par la main d’oeuvre américaine, 
nous leur vendons nos matières 
premières, enlevant ainsi du tra­
vail à des milliers d’ouvriers cana­
diens. — Le “Matin”.

NOTRE DETTE
Si nous envisageons la position 

actuelle du Canada, nous consta­
tons que le pays a une dette na­
tionale de $2,422,000,000, à part 
ses dettes provinciales, municipa­
les, scolaires et privées. De plus, 
le Canada supporte une dette étran- 

M. Doucet, un député acadien a protesté contre ces violations s’élevant à $5,200,000,000 ou 
député canadien-français, le Dît *612 00 pai[ tête’ 80it 2 1-4 fo,s 

J.-E. Fontaine de HuU, qui . e.t levé pour chercher à le déprécier ""2 “"e LVZ 
en voulant prétendre que noui avions largement notre part. dettes réunies, nous constatons que

le Canada doit 3 1-2 fois plus que 
l’Allemagne.—“L’Evènement”.

En prolongeant les adieux, on [ 
manque le train ; Après quatre 

L gouvernements, 
Lié à sc prononcer 
hi. King a rempli s< 

M. King a-t-il ri

ansTUYAUX D'EGOUT. 

CIMENT, SABLE. 

GRAVOIS, TUILES, 

BRIQUES, ETC.

PAVAGE, EXCAVATI0! 
CONSTRUCTION D'Eoj 

ET NIVELAGE DE 
CHEMIN DE PER.

BUREAUX ET ENTREPOTS, вві RUE McDOUtiALL 
TEL. 8686

Il en coûte cher parfois, pour 
devenir raisonnable.

be.Qui veut le superflu, perd sou­
vent le nécessaire. CE Q

M. KING ET so: 
de réduire les TA> 

d'adopter une poli 

d’augmenter les Ri 

de réduire la DET 
de nous soulager di

Les salaires et le chômage l"n coup de lance vaut mieux 
qu’un coup de langue.Les deux questions sont toujours d’un grand intérêt pour la 

classe ouvrière du Canada, mais elles le sont également pour 
toute la population.

Le chômage signifie une dépression générale chez le culti­
vateur et le marchand : bons salaires sont le signe certain de la 
prospérité d'un pays.

On peut avoir une idée de la situation qui existe au Canàda 
par une comparaison entre 1924 et quelques années précédentes 
sur ces questions :

Nombre de manufactures—22.942 en 1920; en 1922 le nom­
bre de ces établissements avait diminué de 758.

Le capital des manufacturiers qui était de S3.208.000.000 en 
1920 est tombé de $3.125,000.000 en deux ans. Pendant cette 
même période les salaires sont diminués de S698.000.0Q0 à $498.- 
000.000.

WINDSOR, ONT.
Sans un peu d'indulgence, il 

n’est point de justice.

Quand on veut querelle on trou­
ve toujours un prétexte.

PAPIER à CONSTRUCTION TELEPHONES:
Bureau, Gerrard I2|j 

Rèimence, oiadstom il je ne pas changer 
Résidence, Gladstone il

Un bon renard ne mange jamais 
les poules de son voisin. du droit du français et c'est un ET

MATERIAUX A 
COUVERTUREOn peut menacer souvent, et 

n'être jamais redoutable.
DRESSONS UN BILAN !

sommes. Les chiffres fournis par le gou-
Que valaient les ç 

omise ? A-t-on gagn 
impés en 1921 ?

Le temps des pror 
t administration pre 
ng qui depuis quatn 
est-il pas temps que

Voyons où nous en 
vemement suffisent.

—Sous M. Meighen sur 19 sous-ministres il y avait 9 Cana­
diens-français. Sous M. King il y en 
français. L'hon. M. Lapointe, lui-même, celui que l’on désigne 
comme le chef du “bloc solide" s’est nommé un sous-ministre de 
langue anglaise. L'hon. M. Bureau a pris un secrétaire de langue 
anglaise. Les sous -ministres de langue française nommés 
M. King l’ont été par des ministres de langue anglaise 
la presse française du pays faisait depuis plus d’un 
pagne sans merci pour forcer la main du gouvernement. C'est 
acculé au mur, à la dernière minute, et alors qu’il était à bout de 
ressources que le gouvernement a cédé.

Sous le régime du “bloc solide" quelle est la part du français 
dans les services fédéraux?

L—Les inscriptions dans les édifices fédéraux sont 
toutes anglaises.

2* A l’édifice Hunter qui abrite 3,000 fonctionnaires il 
environ 1,000 inscriptions : toutes anglaises.

3*—Au ministère de l'Immigration M. Egan, sous-ministre, 
déclarait dernièrement : “Le ministère n'a nulle part de formules 
françaises et nous ne voyons pas la nécessité d'avoir d'autres for­
mules que les anglaises. Nous n’en avons pas et nous ne voyons 
pas la nécessité d'en avoir." Le ministre de ce département est 
l'hon. M. Robb, député de Chateauguay (Québec).

L’hon. M. Fielding, ministre des Finances écrivait le 28 
avril 1922 que les affaires de son ministère se transigeaient uni­
quement en anglais. “Cest une coutume établie depuis long­
temps, écrivait-il, et je ne crois pas qu’il y ait une bonne raison' 
pour se départir de cette coutume."

Mépriser le mépris est le plus sûr 
moyen de n'en pas souffrir. PATENAUDE AU LAC ST-JEAN 

Noua n’avons qu’un moyen de 
développer notre pays et d’attein­
dre au but que nous avons en vue: 
c’est d’établir à travers le pays des 
centres industriels au coeur des 
régions agricoles. . . La densité de 
population, voilà ce qui manque 
dans certains districts. Ce qui était 
nécessaire dans la région de Chi­
coutimi, Kénogami et Lac St-Jean. 
c’était de créer des centres indus­
triels afin de fournir un marché 
de consommation aux cultivateurs 
et plus de centres agricoles pour 
permettre aux chemins de fer d'é­
tendre et d'améliorer les communi­
cations à travers la région.

—La Patrie—Montréal.

Cruise Brother:Ayez tort ou raison, ne vous at 
taquez pas à plus fort que vous.

a 3 dont un ne parle pas leLes industries en 1920 employaient 594.534 ouvriers ; en 1922 
on n’en trouve que 468.668.

Depuis quatre ans on calcule que 2.800 industries ont fermé 
leurs partes, soit en faisant faillite ou en transportant leurs 
établissements aux Etats-L'nis.

Le meilleur juge est souvent ce­
lui qui donne tort aux deux partis COUVREURS EN GRAVOIS

Celui qui jappe ne doit pas se 
plaindre si on le traite comme un

parce que 
an une cam-

•La réforme du sénat
Une économie de 40 millions pour le trésor national en deux 

séances est au crédit du Sénat qui n'a jamais hésité à mettre en 
échec les mesures du gouvernement qui lui paraissaient trop oné­
reuses pour le pays. Pour pratiquer cette économie les sénateurs 
ont dû en plus d'une occasion contrecarrer les desseins de M. 
King. C'est ce qui explique pourquoi l'an dernier le premier 
ministre a préconisé comme une mesure d’urgence nationale la 
réforme du Sénat.

La Chambre-haute à la dernière session a économisé tout 
près de 3 millions en amendant la loi d’indemnisation des dépo­
sants de la banque Home qui nous aurait coûté $5,450,000. Elle 
a de plus fait avorter le projet d'un embranchement de chemin 
de fer en Nouvelle-Ecosse qui n'était rien moins qu’une mesure 
électorale. Au dire des experts cet embranchement nous aurait 
coûté $7,000.000.

Les sénateurs ont aussi rejeté le projet de crédit rural— 
mesure qui visait les cultivateurs de l’ouest. Elle nou~ aurait 
coûté $10,000,000.

De sorte qu'a cette session l’économie fut de $16.500,000 
A la session de 1924 le Sénat a tenu la même attitude et sauvé 
24 millions au trésor. Soit en deux ans 40 millions. On comprend 
que M. King ait songé â contrôler la Chambre-Haute. Mais il 
n'a pas tardé à se rendre compte que ce n’est pas une tâche facile 
de s’attaquer ainsi à la constitution pour faire le jeu d’un parti 
Aussi il ne fut pas lent a changer de tactique. Il résolut de ne 
plus reparler de cette grande mesure de réforme.

95 Ave. Broadview spectreTORONTO, 01
Le remord harcèle le coupable, 

surtout quand 11 songe à y échap-

I On en a joué en 1917 e 
Lit alors légitime, pulsq 
Iguerre. La conscription 
les coutures en 1921. 
le question, mais depuis 
I a dans les deux camps, 
■criptionnistes: tels les N 
lervateurs; les Fielding,
I contre. M. Patenaude, < 
listériei, étaient égalemen 
lire. La conscription n’e 
Iner dans cette élection.
I Cependant, certaines fe 
Icriptlon que d'autres chc 
h. Elles font leur possi
I qui l’est déjà suffisammi 
■laquelle le parti libéral s
II conservateur. Encore 
pe foi! Mais non. On ess 
I s'occuper de la part de
I injuste, absurde et impol 
leter Un oeil attentif sur 
I Dans son édition de sam 
Icontre les conservateurs 
p auraient peut-être hési 
loir qu’une dépêche de 1 
pte-rendu d’un discours d 
s lui-même se justifiait d 
spliquait à son auditoire c 
F Pris dans son cabinet, i 
konscriptionnistes, comme 
|re, disait-il aux libéraux 
konscriptionnistes reconn 
Mssey. Mais citons plutC 
pii", samedi dernier, pag 
F honorables King, Lapoil 
hte intéressant:

Ceux qui s'aventurent trop en 
paroles, s’attirent souvent des égra- 
tignure».

presque

IУ *
UNE POSSIBILITE

Le Canada peut-il ê£re inondé 
sous le flot des marchandises étran­
gères qui lui viendraient des pays 
étrangers? La chose est indénia­
ble et nous avons, à nos frontières 
un voisin gigantesque dont le sur­
plus de production peut très faci­
lement franchir notre muraille ta­
rifaire trop peu élevée.

Mais si un marché est bien pro­
tégé, comme l'est celui des Etats- 
Unis, cet envahissement n’est alorr 
plus à craindre dans un plus petit 
marché comme le nôtre. Car le? 
dangers d'inondation sont les mê­
mes dans un grand comme dans un 
petit marché.—“L'Evènement”.

Revere HouseAU PIEGE.
Elle.—-Vous embrassez comme s? 

vous aviez beaucoup d'expérience. 
Lui.—Comment le savez-vous?

ROBT. JOHNSTON 
Prop.

LINE ROUSSE.
—Je me demande où j’avais la 

tête, vraiment, quand j'ai consenti 
à vous épouser.

—Mais sur mon épaule, ma ché­
rie, sur mon épaule.

Plan Américain, $3.25 à $5.00 par jour.
3-—Les publications du gouvernement sont censées être tra­

duites en français. En 1921 on
UNE NUANCEï

Grosme. — On dit qu'un hom- . comptait 612 publications anglai-
me marié rit plus longtemps qu'un «es, 190 françaises et la situation est encore la même. Cette année

le rapport du ministère des Douanes, celui de l’hon. M. Bureau, 
n'est publié qu’en anglais.

®- Le tarif des Douanes, document d’une importance сарі- 
tale pour les industriels canadiens-français n’est pas publié 
français cette année.

100 CHAMBRES 
50 avec Bain

célibataire.
Batch. — Folies! le temps lu 

parait plus long, voilà tout! PROGRESSISTES D’ONTARIO 
C'est la mort presque complète 

en du parti progressiste ontarien fé­
déral, son extinction graduelle, sa 
disparition dont nous sommes té­
moins aujourd’hui. La diminution 
du nombre de ces candidats et l’al­
liance que ces derniers ont contrac­
tée avec lè parti libéral laissent 
de doirtos à ce sujet. Pour se 
tenir, ce parti n’avait pas, comme 

aux dans l’Ouest, un fort sentiment li­
re- bre-échangiste et des besoins

tionnels et régonaux. Il manquait 
! d’une base stable. — Le “Droit".

CHEZ LES TOUBIBS...
—Ça va mieux, ce matin?... 

Vous mangeriez volontiers?... Vous 
aimez le poisson?, 
soeur, vous pouvez lui donner cha 
que matin deux cuillerées d'huil# 
de foie de morue. . .

B
7.—Le rapport de la commission de géographie 1924 n’est pas 

non plus publié en français.
Le rapport des Archives publiques, document de très 

grande importance n’est publié qu’en anglais cette année.
Il n’est donc pas étonnant que le “Soleil"’ (organe libéral) ait 

Où est la pom- I en du 22 octobre, 1922 : “L’éternelle persécution du
m»-? la pomme pour mettre sur la français dans l’administration fédérale se poursuit comme 
têt* du fils de Tell ? Mille diables, plus beaux jours du régime tory. Pour désagréable, basse et 
pressez, pressez... La pomme 

Le metteur en scène 
vient de la manger. . . 
vous lui avez refusé une avance e‘ 
qu'il crevait de faim...

Parfait !.. .Ma
Les taxes sont écrasantes

Nous avons cité dernièrement le compte des taxe - compa­
rées des citoyens des principales villes du Canada Ce tableau 
démontrait que ce -ont le- habitants des provinces de l'Est qui 
savent le mieux pratiquer leçon -mie. En effet. Vil.*» paient les 
mêmes impôts fédéraux, leur- taxe- provinciales et municipales 
sont moins élevées que ne le -ont celles des ville і et de- provin­
ces situées a l'ouest d'Ottav. a. Il n’est pas mauvais fie noter 
cette tendance des jcopulation;- e l’Oue-t a l’extravagance. ( "est 
parce qu’ils ont été extravagants qu’il- pré< mi-ent aujourd'hui 
une politiqde égoi-te. qui ne vaudrait rien de bon pour le pay- 
tout entier.

Aujourd’hui, nous attiron- J attention iur le coût approxima 
. tif des diverses admini-trations fédérales, provinciales et muni 

cipales du Canada. Il en coûte â notre peuple $600.000.000 par 
année pour avoir des ministre-. de> députés, de- fonctionnaire- 
dans ces trois sphères gouvernementales. Or. le revenu global 
de tous les citoyen■> et de toute-? les classe.-» de la société cana­
dienne s’élève, en moyenne, à $3.000.000.000 annuellement. Nos 
taxes administratives sont donc égales au sixième de la recette! 
nationale. Autrement dit. le peuple canadien travaille un jour che 
sur six, soit pratiquement un jour par semaine, pour payer ses ! 
taxes ; et chaque fois qu’il enregistre six dollars de salaire ou de Par derrière, ciseaux, 
revenu, il paie une piastre en impôt à ses administrateurs.

BROCKVILLE ONTAI

Le directeur

poussante qu’elle nous apparut toujours, elle n’en est pas moins 
surprenante sous un régime libéral."

On pourrait prolonger encore beaucoup cette liste de griefs- 
mais le plus grand est celui que nous devons avoir pour le “bloc 
solide" qui a fait sourde oreille.

Tell
il dit qu»

Une Intéressante Publicatii 
Gratis sur Demande

VOUS SERONS SEULS "Il parla d’une clrc 
* Toronto, Hamilton 
violation de la loi élector 
8 imprimée

“Ainsi L'Angleterre, la terre clas­
sique du libre-échange va suivre 
le mouvement protectionniste qui 
existe dans le monde entier.

et a
fl

Mrs. Blackwood. Ce fut le régime des yeux fermés et des bras croisés.La semaine 
dernière, j"ai lavé la pantalon h 

carreaux d’Ilke, et il a tellement

Nos ad
_______ ____________________________ _________ Д°ег par voler la loi
“——————— "^Иріпя la distribution de ce

W ES détenteurs d’obligations municipales et 808тИИПег leur candidat. Da 
. mentales françaises, allemandes et autresi 4p0tée. . '

CHANGE ETRANGER” que cette firme publie «“■ "A cette question, jt 
mois. (-Bélu en 1921
П vient de sortir de l’Imprimerie et contient Ю» ■ment f 
cotes des obligations belges, françaises. Italienne. *■ • Fielding, 11
qu’allemandes, autrichiennes, russes et polonaieei.* si prié de faire partit 
Une revue des développements économiques et ^■‘•onniste libéral, 
ques ô l’étranger est une autre caractéristique “"'gconscrlptionntstes

veau-Brunswick, et MM.

On annonce, en effet que des
droits d’entrée vont être imposés 
en Angleterre aux manchons à gaz. 
aux gants, aux balais, aux articles 
en aluminium, au papier à envelop­
pe, à la coutellerie et à la laine 
filée.

UNE AUTRE RAISON.rétréf і que je ne puis plus le lu* і 
mettre. . .

Miss Whitehall

cises, les invités sont priés de dé- 
caniller".

Au besoin, les maîtres de mai 
son pourraient s'entourer d’un peu 
de force armée pour flanquer à la 
porte les Invités récalcitrants, ou 
ceux dont la montre retarderait.

Et vous réussissez à ga­
gner votre vie avec votre seule plu-Lavez like!

PROVER P, ES A RARES. Mais oui.
Dans quelles revues écrivez- Le premleiX Tout chien aboie sur sa porte, 

tout lion est fier dans sa forêt. 
-Quand on se noie on s’accro- 
au brin de mousse.

Seul le Canada, en conservant 
au pouvoir MM. King. Stewart. 
Norris, etc. Vp-t-il persister dans 
son erreur économique?”

—Le “Matin”.

Je n'écris pas dans les revues 
Tous les quinze jours, j’écris à mor commeREPLIQUE.

Dans une importante usine dr 
constructions métalliques de Man­
chester, le directeur du personnel 
demandant à un ajusteur qui arri­
vait à l’atelier, à la “reprise”, avec 
près d’une heure de retard:

—Ah! ça, d’où venez-vous donc?
—Mol? répondit l'homme. . . De 

me faire couper les cheveux.
—Pendant vos heures de travail!
Lors, avec une bonne fol admi­

rable, ou du moins admirablement

—Est-ce qu’ils ne poussent pas 
pendant mes heures de travail?

tante.
Notre Service des Statistiques a entrepris un 
méticuleux d’une obligation qui offre des occa8l°a 
ques de faire beaucoup d’argent. Des détails eu 
seront donnée dans la livraison de février.
Nous serons heureux d’inscrire votre nom sur not 
de ceux à qui nous enverrons ce bulletin Par ’ 
Il ne vous engage à rien et peut facilement voui 
les portes de 1s prospérité future.

L'Hypocrite: En face, miroir;

King.
est libre de tirer 

Signalons slmpl 
ftder Mbéral de la provlnc 
,ortir de l'ombre le аре. 

sner du'on reproche 
,e des deux partial 

c<>mme

TRES EPATANT.
Un journal mondain nous fait 

part d’une Innovation qu’il qualifie 
d'heureuse.

—Celui qui te dit du mal d’au­
trui médit de toi.

—Il éclaire aux autres et se brû-
LEUR ALLIANCE 

La presse 'Canadienne vient de 
publier une analyse de la situation 
électorale actuels dans l’Ontario 
Les statistiques qu’elle contient 
permettent de voir un peu plus 
clair dans le chaos formé par l’al­
liance entre les libéraux et les pro­
gressistes et dans les conséquences 
que cette alliance peut avoir.

—Le "Devoir”.

Ou étaient-ils le.
cet і 

des gens lntelllf
mentionne dorénavant l’heure du" 
départ des invités.

La formule trouvée; elle variera 
naturellement suivant la littératu­
re du maître de maison.

Par exemple:
“Le bal se terminera à deux heu-

—Dans le paye des palmiers, on 
nourrit les ânes avec des dattes.

—Tous ceux qui sont vêtus d’une 
peau de tigre ne sont pas coura-

Hur les invitations de bal,
M. GUSTAVE BRAULT“Bien qu’il ouvre toutes grandes et de l’Ontario. . La présente cam- 

nos portes à une foule de produits pagne offre l'occasion de le leur 
agricoles australiens qui viendront demander personnellement. Ce sa­
laire la compétition aux nôtres, 11 rait aussi le moment pour les cul- 
lalsse persister des droits auetra- Orateurs de se faire expliquer par 
liens tellement élevée qu’ils prohi- leurs députée les raisons pour Res­
tent l'entrée des produits cans- quelles ils ont tous voté en faveur 
dieu* dans ce pays.

“Où étaient donc nos députés ru- sant ainsi une pins grande mesure

Gérant du Département Français.
La maison de placement de

C. M. C0RDASC0 & C0MPAG—Celui qnl se chauffe au feu en 
connaît la chaleur.

—Le lion ne se nourrit que de 
! du budget du gouvernement refu- sa chasse.

—C'est ayec sa corne que le tau­
reau défend son nez.

—Celui qui verse à boire aux 
—Bulletin des Agriculteurs, 'autres bo.lt le dernier.

en Oblige^*]
Gouvernements!»

Edifice Marcil Trust, 290 rue St-M
MONTREAL

Spécialise Exclusivement 
Etrangères, Municipales et

otiOu bien: “Chacun se tirera des 
flûtes", 
carapatera”.

Ou encore: “A deux heures pré- reconnaissants et mille prières.

raux quand ee traité fut étudié du- de protection pour les produits
rant la dernière
deront les cultivateurs de Québec

Ou: “Tout le monde se Que de bienfaits oubliés par, TROP TARD, 
l’auteur lui valent mille souvenirsdon? ee deman- agricoles canadiens.” Il est trop tard pour ménager

ENCOURAGEZ NOS ANNONCEURSquand on a tout dépensé.I

! X


